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Qui voudra conquérir cette gloire du monde 
Devienne Philosophe et il en jouira 
Car la philosophie en tout le conduira, 
Au comble des vertus dont la nature abonde 
De lui la nuit d’erreur où vainement se fonde 
L’aveugle opinion elle dissipera 
Et de la vérité le jour éclaircira 
Le tirant hors du corps de la machine ronde,1 
Donc lui faisant voir ce bien tant désiré 
Des Sages anciens, qui rend l’homme assuré, 
De vivre bien heureux plus qu’on ne saurait croire, 
Et lui montrant encore qu’à ce prix les auras 
D’autres biens ne sont rien, tout cela n’être pas 
Du monde universel ; avoir l’honneur et gloire. 

 

Comme le beau lever de la vermeille Aurore 
Ote le voile ombreux vide aérien, 
Découvrant peu à peu le globe terrien, 
Par ses rayons dorés dont le ciel elle honore. 
Aussi quand la clarté du haut le savoir décore, 
L’esprit développé du brouillard ancien, 
De vulgaire doctrine, il voit tout et n’est rien 
Tant secret peut il être au monde qu’il ignore 
D’imposture et d’erreur la tombe le refuit 
Comme font les Hiboux, le Soleil chasse nuit. 
Et ne peut supporter l’ardeur de sa science, 
II marche à sa main dextre ayant longueur de jours, 
Richesse et honneur en la gauche, et toujours 
Suit pour guide assurée l’âtre de Sapience. 

SUR L’AURORE DU SIEUR 

HENRI DE LINTAUT 
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STANCES 

Belle Aube Dieu te garde, Dieu te garde, belle Aurore, 
Qui de tes doigts rozins, posant un riche atour 
Sur ton chef blondoyant que mainte perle honore,  
Fais sur notre horizon reluire un nouveau jour ! 

Mille petits Zéphyrs, qui du pourpre agréable  
De ta divine bouche, halenent gracieux,  
Dissipent de notre air un amas effroyable  
De nuages obscurs qui nous silloyent les yeux. 

Ceux des âges passés, qui par dessous maints voiles  
Chiches, faisaient paraître une morne clarté,  
Sentant à ton beau jour libérer leurs étoiles  
Cachant pour jamais leurs sombres obscurités. 

Du bord de l’orient tu nous tends charitable  
Une brillante main qui nous soulève aux Cieux,  
Et nous baille la clef, qui seule et véritable,  
Ouvre les magasins de tes biens précieux. 

Des doigts étincelants de cette main sacrée,  
Passent de ceux des Rois les gemmeuses beautés,  
Car de leurs clairs joyaux la lumière dorée  
Sont des âtres luisants les insignes clartés. 

Mon docte de Linthaut qui le monde redore,  
De ces siècles derniers le Phébus non pareil  
Est le Soleil brillant qui fait naître l’Aurore.  
Et toi belle Aurore enfantant le Soleil 

Mais puisses-tu longtemps nous ravir d’allégresse,  
Être aux Sages lumières ; aux fouis obscurité,  
Et puisse en ton Auteur, un comble de liesse  
Disputer la victoire avec l’Eternité. 

Christ, de Gamon. 

ORAISON 

O Dieu tout puissant puis qu’il t’a pieu par ta bonté Infinie nous révéler 
ce Saint et admirable Secret de la nature, nous te supplions très 
humblement qu’il te plaise ne nous laisser tant enivrés de tes biens et 



aveugler en ces ténèbres mortelles qui nous estimions d’être parvenus à 
ce grand et merveilleux effet de n’avoir pas notre seul labeur et capacité 
sans connaître que tu nous l’as révélé, et si tu ne nous eusses poussés et 
élevés nos cœurs à toi et fait la grâce de nous le communiquer par ton 
Saint Esprit que nous n’y eussions jamais atteint ne nous permettes aussi 
de nous tant enorgueillir, que nous osions seulement penser que ce bien 
soit venu de nous, par ce que notre condition est tant imbécile, que nous 
sommes totalement indignes, mais fais nous reconnaître que nous 
fussions toujours demeurés en ténèbres sans pouvoir parvenir à cette 
Connaissance, ni Jouir des merveilleux effets de cet admirable Secret, si 
par ta pitié coutumière tu ne nous eut Illuminés des rayons de ta Divine 
clarté, veuillez aussi à ton fils très puissant que jouissant de trésors incro-
yables de cette grande Science et en nous maintenant sains et dispos par 
ses vertus merveilleuses nous ne venions à perdre notre esprit et 
qu’enflés de vaine gloire nous ne nous élevions si haut que blasphémant 
contre ta Sainte majesté nous pensions plus n’avoir à faire de toi vivants 
sans aucune nécessité, ainsi que font les superbes glorieux qui en leur 
prospérité ne reconnaissent ta grandeur et ta majesté s’ils ne tombent en 
extrême nécessité, au milieu des quelles désespérés de ton salut, et 
voyants que ne leur peut venir secours que de ta seule puissance pour le 
dernier refuge invoquent ton Saint nom pour les délivrer des misérables 
calamités qui les oppressent, mais au contraire fait nous cette grâce qu’au 
milieu de tant de prospérités et d’abondants trésors que tu nous a 
départis par ton Incroyable largesse à tout heure, de Cœur et de bouche 
nous reconnaissions les avoir reçues de ta main, afin que nous t’en 
rendions sans cesse louange et gloire, ayant toujours cela devant nos 
yeux, que tout ainsi que tu as créé en un moment toutes choses de rien, 
tu peux aussi en un clin d’œil réduire tout en rien et nous dépouiller de 
toutes ces copieuses richesses et effacer de notre mémoire cette Divine 
Science, laquelle toutefois notre Dieu, nous vous prions de nous 
conserver, finalement nous maintenir en la jouissance des très abon-
dantes richesses de cette Sainte Science, nous faisant la grâce de les 
employer à ton Saint Service, et selon tes saints Commandements, en 
Aumônes, à nourrir et vêtir les pauvres, à délivrer les pauvres Chrétiens 
esclaves d’entre les mains de ses ennemis et en défendre les pauvres 
veuves et orphelins, et entre autre chose notre Dieu, qu’il te plaise 
prendre ce livret en ta sainte protection afin qu’il ne tombe entre les 
mains des maudits vicieux et ambitieux qui ne demandent les richesses 
que pour appauvrir les simples gens, et entretenir leurs damnables 
voluptés, mais fais le tomber en mains de tes serviteurs qui en sauront 



user selon ta sainte Volonté et qu’ils nous aident à chanter tes louanges 
et émerveillements, par ton fils notre Seigneur Jésus Christ qui est l’Unité 
du Saint Esprit, vit et règne avec toi es siècles ; 

Ainsi soit-il. 

D.O.M.A.2 

DE L’ANTIQUITE 

MAJESTE, NOBLESSE ET UTILITE 

DE NOTRE DIVINE ET SACREE PHILOSOPHIE 

Celui qui par l’assistance Divine a son ange tant favorable et son Ciel si 
bien disposé et propice de découvrir cette vraie Toison d’or et Science 
Royale, n’avouera pas que l’origine d’icelle se doive répéter d’un Aros, 
d’une Marie Prophétesse, ou de Hermès trismégiste etc. Certainement il 
sera contraint de confesser avec moi, qu’il nous faut monter plus haut 
rechercher un nouveau rapport par lequel nous puissions loger la 
première source de cette rivière, se fondant en plusieurs ruisseaux de 
tout féconds et regorgeant de rares et bravez secrets, les quels étant 
comme sans fin, ne peuvent avoir été reconnus que par ceux qui ont été 
doués d’une longue vie et saine ; comme Adam, Hénoch, mathusalem et 
aucuns de leurs successeurs. Car ceux-ci : ayant été en doctrine en la 
connaissance de la lumière de la nature par le père même de la lumière, 
ont sans doute eu la parfaite connaissance de ce bel art ou Philosophie : 
la quelle sitôt que le venin conçu d’Adam et laissé pour héritage à sa 
postérité, commence à enfanter mille péchés et vices exécrables, 
commençant alors ainsi à s’étendre, perdit son beau lustre et enfin d’être 
plongée en ces ténèbres où nous la voyons aujourd’hui enveloppée. 
Adam donc notre premier père ayant été instruit de Dieu en toutes Scien-
ces, a été le premier très savant en cette principale partie de la Sacrée 
Philosophie, car comment eut il sommeillé en l’universel pouvoir que la 
très savante nature, laquelle comme unique physionomiste remarqua, et 
touts notre troupe animale que Dieu mit devant lui, leur imposant à 
chacune son nom selon l’instinct qu’il voyait au centre intérieur de leur 
cœur, et comme vrai juge savant connaissait et prononça le courage du 
lion, la cruauté du tigre la voracité du loup, vitesse du cerf, et ruse du 
renard et je n’eut alors su juger le naturel des métaux leur pouvoir et ce à 
quoi Dieu les avait destinés ? Ce qu’on pourrait tirer d’eux pour parvenir 
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aux misères dont nature et toutes créatures se menaient déjà avec toute la 
postérité ? Celui qui se tut qu’il fut exilé de ce bienheureux séjour de 
Paradis su de bonne heure prévenir à la faim le chaud et le froid par les 
étais qu’il enseigna à Caïn et Abel eu été si négligeant de ne se pourvoir 
des remèdes contre les fâcheux assauts et minantes invasions des 
maladies. Et celui qui entre touts les animaux choisit aussitôt la partie 
propre pour la commandée propagation de son espèce eut manqué à 
l’élection antidotaire et médicinales meilleures, les ignore entre la vertu 
minérale végétale et animale. Peut être que non ! Mais nullement jaloux 
de sa progéniture, la voulant créer (comme Esaü fit à Jacob) touts les 
droits dus à sa race, et ainsi la reléguer jusqu’au temps d’Hermès 
trismégiste ou de Job, lequel comme nous dit son livre n’a pas été 
ignorant en la Génération des métaux quand il allègue : 

 « Habet argentum venarum suarum principia (egressus suos) Et 
Aurolceus est quo conflutur. Ferrum de terra tollitur, et lapis (solutus) in 
ces vertitur (confiatur et œs effonditur). »3 

Il y a de l’apparence : car il ne l’eut peu faire si le dit Adam n’eut 
enseigné cette Science à ses enfants, et ceux ci à leurs fils, et aussi 
descendu par Cabale jusqu’à cet excellent personnage Hermès le trois 
fois grand, lequel premier a commencé de la pratiquer, ne se voulant, y 
peut être ses devanciers (Sages) corne Hénoch et d’autres, amuser à un si 
petit exercice, mais avec Youbal enseigner à chanter faire du cithare et 
violons4, ou avec Youbal Caïn apprendre toute sorte d’ouvrages par la 
malléation du cuivre et du fer : ce serait trop attribuer à ce premier hom-
me fraîchement fait et continuellement fomenté d’une vive 
ressouvenance de l’être qu’il avait devant sa chute, avait tout su : non ; 
mais il avait fait plutôt cela attribuer à la déclinante perfection arrêtez-
vous la dessus ; quant à moi, quittant du tout l’envie et en disputer, aime 
mieux croire : que non de l’extérieure connaissance, mais de l’Intérieur 
d’Adam procède notre Philosophie, tant la pratique Théorie, de façon 
que Dieu créant les semences végétatives minérales et animales avec leur 
vertu propagative infinie, infusa aussi en icelui la semence Généralissime 
de toutes Sciences, laquelle les survenants ont relevé de lui, et nous 
relevons d’eux. Ne faut pas pourtant l’attribuer comme source première 
à Adam, mais au seul éternellement sage, afin que lui seul soit par nous 
admiré et honoré en ses œuvres comme nous écrit le Divin Poète Royal : 
Auquel devons nous premièrement la création, rédemption et 
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sanctification de la Sainte Trinité que nous avons reçu d’elle 
gracieusement. Après nous contraint en connaissance de cette Illustre 
Science comme une des principales parties des grandeurs et miracles de 
Dieu et nature, lesquels sans mains entendement ne pourrons jamais 
apprendre de soi-même, mais fut demeuré de tout enseveli en une 
supine, ignorant si Dieu ne l’eut illuminé de sa grâce, en lui 
communiquant le secret de ses grandeurs et merveilles, dont Du Gamon 
par cette considération dit fort bien : 

Si ne faut-il pourtant, ô vous à qui les cieux 
Ont daigné d’élargir ce trésor précieux  
Puisse jamais savoir ce secret de nature  
L’estimer que de soi l’humaine créature  
Car Dieu la révèle pour montrer aux mortels  
Combien plus seront beaux les biens Spirituels 

Certes il est impossible aussi que quelqu’un aie cette Science constante et 
entière, sans la parfaite connaissance de Dieu, et de celui qu’il a envoyé 
(Jésus-Christ) vraie Sapience du père. Je ne parle point de l’homme vénal 
sans religion sans charité, ou au moins sans avoir été illuminé d’en haut 
puisse jamais atteindre. 

Grande est donc la majesté de notre Philosophie car s’il est ainsi que la 
Science tant plus recommandable et admirable que le sujet est sublime 
grand et vertueux, cette Science tient le second après la Théologie. Le 
trois fois grand Hermès ne sachant quasi combien il exprimerait la vertu 
de ce glorieux sujet : C’est dit il : la force de toutes forces vainquant et 
pénétrant toutes choses solides, la gloire et clarté de tout le monde : C’est 
aussi ce genre Oniforme auquel se conforme la création, même de l’uni-
vers. C’est ce sujet encore lequel se conforme à la trine union, laquelle se 
fait en la terre et aux Cieux. C’est dis-je encore ce double arbre de vie 
lequel d’une harmonie admirable suit celle du haut Ciel. Enfin c’est le 
Soleil terrifié dont la première matière tient en pouvoir les sept Astres de 
notre basse Astronomie, lequel ne cède en rien à touts les secrets du 
monde. Qu’est-ce donc que je dois plutôt admirer en cette perleuse 
Aurore et en ce Phébus rougissant ? La toute puissance de Dieu ne me 
causera elle l’Extase. Qu’il soit si puissant en ses créatures, si bon, 
glorieux et véritable ? Mais est il possible que tant de mystères et secrets 
se puissent cacher en nature : que l’esprit du monde s’est fait Corporel au 
centre de la terre ? Cela se voit par ses effets, et d’avantage que Dieu a 
voulu faire en nature que sous la face vile de la terre soit voilé un sujet si 



précieux afin qu’il ne soit œillardé d’une Action, indigne de la vue de la 
Diane nue. C’est une connaissance Trinale qu’il y a un genre 
généralissime duquel toutes les autres genres et espèces dépendent et ont 
pris naissance et se produisent jusque en fin du siècle par le moyen de ce 
Phœnix ou esprit vivifiant du Ciel tant caché par les poètes, lequel ils 
disent naître avec le feu, s’y engendre et produira, lequel ne peut être 
détruit par aucun art, et soit qu’il se trouve en terre eau et feu ou air, il 
est conservé et conserve. Voila enfin un mystère bien magnifique 
contenant en soi L’Unique antidote et médicament pour la force et 
longueur de vie de l’homme et ne me puis persuader que sans l’usage de 
icelui, ceux des premiers siècles eussent jadis si longuement vécu et su 
engendrer si tard comme dit si fort à propos notre Poète susdit en son 
Trésor des Trésors : 

De vrai, je ne crois pas qu’aussi sans cette Pierre, 
Ces Pères qui premier possédèrent la terre 
Eussent peu si longtemps des ans se dépêtrer 
Voir à cinq fois cent ans sainement engendrer. 

Pour la considération de la noblesse de cet art, elle surpasse touts les 
autres en ce degré s’y étant Dieu montre le plus admirable. La nature la 
plus favorable et l’homme le plus diligent, rechercheur et cultiveur dont 
entre touts les Philosophes anciens en est le plus recommandable5 quand 
il dit : — Je ne tiens cette Science que de Dieu —, ce que confirme aussi 
Alphidius disant : — Mon fils, sache que Dieu réserve cette Science pour 
les postérieurs d’Adam, pour les pauvres et raisonnables ; plusieurs 
grands personnages, Rois et Princes l’ont aussi possédé, comme 
Pytagoras, Platon, Socrate, Haly, Senior, Rasis, Geber, Morien, Bonus, 
Arnoldus de Villanova, Raymond Lulle, Isaac Hollandais, Paracelse, 
Georges Ripplée anglais, les doctes Henry Conrard, Libavius et Penot en 
sauraient dire quelque chose s’ils voulaient. Enfin plusieurs Esprits 
nobles et héroïques sont contraint de receler cette lumière à cause de 
l’ennuyeuse ambition d’autrui tyrainneuse de ce temps, laquelle a de 
tout temps été épiée et persécutée, témoignent Raymond Lulle et Arnold 
de Villanova. Les Egyptiens ne peuvent éviter la brûlante envie de 
l’Empereur Déoclétian, lequel fit en peu de temps un sacrifice universel à 
Vulcain, des livres de cette Royale Science de peur que devenant 
puissants par les richesses, ne se révoltassent contre l’Etat Romain. Mais 
pourquoi brûlait Déoclétian les livres, il eut mieux fait de transporter à 
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Rome les Artistes mêmes. Quand à moi je crois qu’il se disputait de ce 
qu’il trouva leurs livres trop obscurs de sorte que personne ne les 
entendait, et que nos Egyptiens ne les voulaient interpréter pour mourir, 
se roidissant contre ce prince comme l’Indien lequel ne peut être fléchi 
par aucune force ou tourment de déceler la racine laquelle purgeait le 
sang par les sueurs. Revenons — l’Empereur Alexandre le Grand n’a 
ignoré ce grand secret, comme témoigne Valense. Galien, Avicenne et 
Hippocrate en savent aussi parler. Enfin l’Arabie a eu cet honneur et 
primeur que plusieurs de ses Rois ont possédé ce mystère, comme le Roi 
Aros, Calyb, Nëphandyn, Saturne, Luncabur, comme témoigne Suidas. 
Et nos Argonautes Grecs n’ont voulu demeurer en arrière, mais allèrent 
en Colchos non pour dérober la Toison d’Or, mais afin qu’ils apprissent 
cet art fameux de Médée. Or la dit Toison d’Or comme le dit le même 
Suidas n’était autre chose qu’un livre écrit dans des peaux, enseignant 
comment par la philosophie l’or se doit faire. Voila comment par cette 
multitude d’illustres- possesseurs la noblesse de cette Divine Science 
reluit de touts temps. Venons maintenant à son Utilité. 

Si on voulait par la mesure compter les utilités dont cette admirable 
Science est accompagnée et ne serait jamais fait, nous en coulerons 
seulement aucune commençant à la principale, pourquoi on la recherche 
aujourd’hui, et court après non seulement le vil bouvier mais aussi le 
plus grand Monarque de la Terre, l’ignorant, le sage et l’idiot et en 
général touts les hommes de quel état que ce soit, tous aboient après 
cette première utilité, les grands Potentats empourprent sonnant leur 
grande mère du sang humain pour l’amour d’elle. Aucuns mais ô 
méchants méprisant la félicité de leur âme la vendent pour une petite 
portion de cette utilité aux nombreux pouvoirs du Prince de ce monde, 
les autres s’appauvrissent et mendient, sonnent l’Eternel pour l’amour 
d’icelle. C’est fruit de ces belles richesses mondaines, seul Antidote 
contre le maudite pauvreté, laquelle ne traîne après elle que peines et 
misères, touts sonnent le Corps et l’Esprit, trouble l’entendement et 
ouvre la porte au désespoir, auquel ce Trésor de touts les Trésors 
remédie fort bien, car celui qui le possède ne peut jamais manquer, paix 
ou en guerre, rien ne l’empêche qu’à touts moments il ne voie son bien 
augmenter. cet héritage non mesurable le suit partout, lui ouvre partout 
les portes, fait qu’il est chéri des grands et des petits, n’a à faire de l’aide 
d’aucun (par l’aide de Dieu) se passe bien du courtisan et du Prince, son 
esprit repose, et ne sait que c’est que des effets de la bourrelante envie, 
mais au contraire peut à bon droit s’exclamer avec le Poète : 



O Secret des Secrets ! O Richesse Infinie !  
Bien qui trop envié contre aucun n’a envie,6 

Nous voila donc assuré contre ce misérable naufrage, lequel accompagne 
la naissance et menace la vieillesse : mais ce n’est pas tout car vous tenez 
en main l’unique Instrument pour exécuter à tout heure cette tant 
recommandée charité, par laquelle l’homme se rend agréable à Dieu et 
aux hommes ; assuré la Conscience de ce côté là cependant, tant plus il 
fait de largesses, plus le moyen d’en faire d’avantage se présente. 
L’homme vraiment bienheureux lequel possédant ce secret, peut à toute 
heure se montrer vrai homme envers tout un monde comme dit notre De 
Gamon : 

Et voila comme on peut un Trésor découvrir,  
Pour pouvoir touts les jours cent mille hommes nourrir. 

Après il ajoute pour montrer que ce Trésor ne défaut jamais : 

Car tout ainsi qu’on peut donner de la lumière,  
Sans amoindrir du feu la clarté coutumière,  
Tout du même celui qui du Ciel a eu bien  
Riche en peut impatir sans l’amoindrir en rien. 

Puis comparant la prétendue félicitée Royale avec cet abîme inépuisable 
de Richesses continue : 

Moins heureux sont les Rois leurs grandeurs menacées 
Ne les font plus souvent riches que les pensées,  
Pour trouver l’heur ci bas, ils se font malheureux, 
Ils commandent aux gens, les gens disposent d’eux 

Ils n’osent bien souvent pareil à ce Tout à le  
Tenter d’avoir le bien qui devant eux s’étale,  
Ou celui qui prudent jouît de ce beau don  
Plus riche qu’il ne veut ressemble à Salomon. 

Et ajoute enfin pour conclure cette matière : 

Il porte grand et seul des noms grands et divers, 
Car qui jouît de moi, jouît de l’Univers. 

Souvenez-vous donc des vôtres, vous exerçant en œuvres pieuses : 
rachetant les captifs, subvenant aux veuves et orphelins et guérissant les 
                                                           
6 De Gamon 



malades. Car votre Élixir guérit toute langueur en l’homme (soit d’esprit 
ou de corps) sans t’étonner quelle maladie que ce soit, moins encore te 
doive retarder la crierie d’un rêveur hippocratique ou causeur 
Galénisme, car en vérité cet Élixir guérit les Ladres, Caduques, 
Hydropiques, Etignes, Apoplectiques, Yliaques et Goûteux etc. Donc à 
bon droit nous ne pourrons jamais assez louer Dieu, laquelle a pieu par 
sa bonté Infinie, encore un coup permettre que ce double secret soit 
découvert en ce siècle pervers : Certes notre Toëte De Gamon parle si 
naïvement sur ce sujet que je ne puis bonnement me garder à l’alléguer à 
tout coup, voyant qu’il rend le philosophe plus désireux à poursuivre sa 
carrière commencée, oyons donc ce qu’il dit : 

Mais faut-il taire ici l’assistance divine  
Que fait au corps humain cette grande médecine. 
Hélas ! Père Eternel tu n’es comme l’ami  
Qui promettant beaucoup fait plaisir à demi. 

Et un peu après : 
N’est ce pas un grand cas que toutes maladies  
Par ce seul Élixir peuvent êtres guéries. 

Puis pour prouver la suffisance du dit Élixir, il la tire de l’expérience de 
l’Élixir même, quand il dit : 

Et s’il guérit parfait les imparfaits métaux,  
Pourquoi ne pourrait-il guérir les animaux ?  
Et si l’on a bien vu cet Élixir suprême,  
Par un feu modéré s’être guéri soi-même etc... 

Voici maintenant en sa puissance un Antidote ayant double effet, et ne 
vous reste plus rien que continuement de votre Esprit, lequel vous ne 
pouvez avoir sans l’étude : le ne dis pas pourtant que celui qui possède 
ce divin mystère ne puisse avoir l’esprit et l’âme autre que borné de 
toute vertu, mais outre cela : pouvez par cet art avoir touts autres arts et 
science, car elle vous fournit tout ce que vous est nécessaire, là ou 
autrement il y aurait de grands obstacles, de sorte que l’Esprit ne puisse 
vaquer à rien. Combien de bravez entendements se perdent par le 
monde faute de moyens, étant contraints de s’occuper à des choses 
directement contraires à leur inclination Astrale. Voila pourquoi on 
trouve tant de malotrus et misérables en tout sorte d’états. Mais voyons 
s’il y a encore quelque utilité d’abondant en ce mystère. L’oisiveté 
témoigne le Sage, est le vrai oreiller du Diable sur lequel s’endormant, 



Phébus ne songe qu’aux vices. Voici encore le coucher pour parer ce 
coup là. Si donc après vos plus sérieuses affaires vous désirés vous 
récréer en quelque honnête et profitable exercice, voyez ce que notre 
Poète nous découvre : 

Je ne raconterai que cette digne pierre  
Rend (Ô merveille utile) ni fragile le verre.  
Qu’elle fait mainte gemme, et sa forte liqueur 
Donne à la perle, une vive Couleur. 

Ne sont ce pas des occupations plaisantes et pour tant agréables pour 
l’Esprit et le Corps ! N’avons nous pas les rêves en main d’une vie 
heureuse, Solon dit « Nemo Einte obitum beatus »7. Certes je ne sais que 
c’est qui pourrait rendre malheureux le possesseur de ce souverain bien, 
sinon lui même par la langueur, ou que la tremblotante vieillesse l’af-
faiblit devant le temps, cela ne se peut faire aussi moyennant la Volonté 
de Dieu et la vertu de cet divin restauratif, car : 

C’est le seul Or potable et le seul fruit de vie  
C’est le Nectar non feint et le vraie Ambroisie,  
C’est l’herbe dont jadis l’amante de Jason  
Déchargea de ses ans le décrépit Aeson. 

Ailleurs : 

C’est cette pierre aussi, que les fils de la Science 
Nomment pour la cacher fontaine de Jouvence,  
Car il n’est sous le Ciel une telle vertu  
Pour relever le Corps de vieillesse abattu. 

Puis le dit Poète demande : 

Ne pourra cette Pierre et sèche et tempérée,  
Qui pour se faire en sang au foie est digérée, 
Chaude nous restaurer la radicale humeur  
Et chasser le poil blanc une humide froideur.  
Car hé ! Pourquoi serait votre commune Mère  
La bénigne Nature aux humains plus sévère,  
Qu’aux Aigles, qu’aux corbeaux aux cerfs et aux serpents  
Qui savent ce qui peut les dépouiller des ans ! 

Concluons maintenant que l’antiquité de cette Royale Science est la 
                                                           
7 Nul que toi ira partout bienheureux. 



première, Grande sa majesté, Illustre sa noblesse et inestimable son 
utilité, et par conséquent heureux voir trois fois heureux, l’homme qui la 
possède, qui peut dire à bon droit que par cette Aurore les ténèbres de 
son entendement discutées, il jouit de la vue entière de ce bel âtre donne 
Lumière, étant tenu de rendre grâces infinies à celui, lequel par la vraie 
Aurore Céleste, illuminant et déchassant nos ténèbres, nous fera un jour 
la Grâce de nous faire jouir entièrement et à jamais de cette venue 
bienheureuse de la Divine face. Ainsi soit-il. 

POURQUOI CE PRESENT 

TRAITE EST NOMME 

L’AURORE 

Nous avons ouï au précédent discours de la génération ou nature des 
métaux comment la toute sage et bénigne Nature opère au centre de la 
terre, et comme d’une racine tout seulement elle produit et cuit ses 
minières, montant de peu à peu par degrés jusqu’à ce quelle atteint 
finalement la dernière perfection, laquelle est l’Or. Reste de sortir de ses 
cavernes, car voici l’Aurore et déjà le postillon au crâne doré attelé les 
chevaux indomptables pour venir illustrer notre climat de sa brillante 
face, de sorte que nous verrons sur terre, à notre aise, le même sujet, que 
nous avons vu naguère entre les mains de dame Nature, visitant le 
coquillant et ténébreux manoir de faune. C’est le mercure du grand 
monde lequel ne se trouve en nul autre lieu en chef, qu’en la veine de 
cette fontaine sur le bord duquel nature était assise, de laquelle nous a 
appris de prendre son origine en la sphère supérieure de notre basse 
Astronomie, laquelle veine est la clef et la première règle de l’Art des 
philosophes Car d’icelle comme d’une racine ils produisent les sept 
métaux magiques, vrais fondement des minières de l’Élixir, Pierre de 
touts les œuvres des Sages. Ainsi sans la connaissance de ce mercure ou 
Esprit du Ciel, terrifié au centre de la terre, nul ne pourra voir la désirée 
lumière de notre Phébus, de sorte que tout ainsi que l’Aurore précède le 
jour, ainsi ce Mercure devance les métaux magiques, et ceux ci le grand 
œuvre épure avant Soleil et jour de la Science. A raison de quoi nous 
appelons ce présent traité notre aurore, dont je ne tiens la découverte que 
de Dieu, et en partie d’un Artiste expert ; je vous la communique en clair 
et intelligible pratique sans abréviation de paroles, vous priant et 
conjurant tous entre les mains desquels ce traité pourra tomber, de ne le 
communiquer à personne tant soit il votre ami, s’il n’en est digne, 



sacrifiez le plutôt à Vulcain ou écrivez le en tels termes que les indignes 
n’y peuvent mordre. Et Dieu bénira toi et ton œuvre, car c’est un don de 
Dieu, lequel baille à celui que lui plait ergo pas le notre : Laissez les donc 
morfondre, et surtout puisque se rendent indignes c’est mieux fait de les 
laisser périr en leur ignorance, que ce divin Trésor tomberait en la 
possession de ceux, qui à la façon des pourceaux, foulent les marguerites 
sous leurs pieds, etc. 

DE L’ESPRIT CORPOREL DU MONDE, 

SA NATURE ET PREPARATION PAR LAQUELLE 

S’ENGENDRE LA MAGNESIE DES PRES PREMIERE 

MATIERE DU MERCURE DES PHILOSOPHES 

Pour bien entendre l’Esprit corporel du monde (lequel nous avons 
nommé ci-dessus Mercure du grand monde), il faut savoir qu’il n’est 
autre chose que l’Esprit de l’Univers fait corps dedans le ventre de la 
terre, Hermaphrodite, et premier né de la nature, garni des facultés du 
Ciel et de la Terre, se mêlant indifféremment à tout par ce qu’il enserre 
tout germe et vertu, soit minérale, végétale ou animale, il est vivifiant, 
substantif, essentiel, donnant substance et vie à toutes créatures de ce 
monde, cependant est très commun parce qu’il passe par eux touts. Et 
derechef est fort caché : car tout ainsi que le Ciel se montre avec son 
Corps très largement en la superficie du monde, de même se cache il au 
centre de la terre avec son Esprit très profondément. Il est aussi la 
créature la plus précieuse, car hors de lui, en lui et par lui, sont, végètent 
et croissent toutes choses, tout est plein de sa vertu et rien vide de son 
essence, pour tant commencement et fin de toute créature, il conserve et 
détruit, il est bon et malicieux, triple et un, il est composé de Sel, Soufre 
et eau minérale pure, coagule et dissout, amassé et séparé, arrosé et 
sèche, est onctueux et aride, enfin habile à recevoir toute forme, mais 
pour exciter tout ce pouvoir en action qu’il n’a encore qu’en pouvoir, il le 
faut rendre Spirituel. Car comme le dit le Docte Libavius : « Le pesant 
corps du mercure a sa partie Spirituelle encore plus pesante, pour 
l’amour de l’Incroyable conformité de la mixtion, pourtant, dit il, nous 
joignons à lui les ailes de l’Aigle, afin que par l’aide d’iceux, l’Esprit vole 
jusqu’aux lieux sublimes laissant toujours en bas son plomb, lequel ayant 
aussi reçu des ailes puisse voler à son tour, cependant se fait cet Esprit 
mystique dit Mercure corporel purifié ou Magnésie, qui est le Secret des 



Secrets et la seule matière du Mercure des Sages (dit onctueux). Et Penot8 
: « Il faut ôter la sulfurité du mercure avec ses parties plombées et 
terrestres », et en un autre lieu : « Dans le ventre de la terre, dit il, est 
cachée une terre vierge, laquelle il faut rechercher par une Extrême 
étude, et la délivrer de son péché Originel par l’Eau et le Feu. Et par 
après ajoute9 : « Vous savez qu’une terre est meilleure que l’autre, et 
pour tant plus Eligible. » Quand à moi, l’expérience m’a montré que ce 
Mercure Corporel n’est pas pur, ainsi qu’il vient des minières, et n’ai 
jamais vu que fit simple et sans mélange d’autre métal ou Esprit 
Sulfureux ou Arsenicaux, pour tant les faut il séparer par voie de 
digestion, laquelle ne se peut faire sinon que par un feu sulfureux et ho-
mogène au dit Esprit Corporel, lesquels aucuns Artistes ignorants ont 
pensé faire par le feu végétal, mais en vain. Car de sorte que l’esprit 
susdit soit un métal imparfait, peu cuit et fort brisable, si est ce qu’il ne 
peut être purgé que par le soufre ou feu métallique, lequel ne se trouve 
en aucune chose au monde qu’en la Minière d’or, par le moyen de la-
quelle se fait du dit Esprit Corporel, un Régule semblable à celui de 
L’antimoine. Et de ce régule ou Magnésie sort premièrement bon argent, 
et de cet argent l’Or fin comme vous verres ci après ; après se fera d’elle 
l’Electre des Sages et d’icelui les sept métaux physiques qui est un grand 
secret. Raymond Lulle et Rasis en ont su quelque chose quand ils disent 
que le secret de la totale Science consiste en la Magnésie ou plomb, parce 
qu’elle contient l’Or et l’Argent en pouvoir. Et la cause pourquoi ils 
l’appellent métal Imparfait est qu’ils ont connu en lui un soufre lequel l’a 
Congelé, tenant eu lui une partie du végétal, autrement ce fut fait de lui 
un autre métal parfait. Pour parler plus amplement du dit soufre il faut 
savoir que c’est un vrai chaos ou Esprit propre à recevoir en lui toute 
forme. Il tient en soi une terre Céleste, laquelle étant digérée et préparée 
reçoit toute transmutation, ce que ne peut faire le soufre des métaux. Je 
m’étonne que pas un des philosophes en écrive, il faut bien dire qu’ils 
n’en ont rien su. Et cependant tout le Secret de cette tant Célébrée 
transmutation, ou pour mieux dire de la Génération des métaux, dépend 
de cette noble matière. C’est l’unique médiateur qui entre le corps, Esprit 
et l’âme causant leur parfaite union de sorte que tombant l’un dans le 
centre de l’autre, ne font que de trois un cercle et pour tant est nommé 
Sel harmoniac, tartre, Mercure végétal etc. Certes si le haut Dieu ne 
m’eut fait connaître ce feu de nature, et l’avoir ouï parler, je n’eusse 
jamais atteint la vérité de cette Science ; pourtant ont ils failli, faillent 
                                                           
8 Premier feuillet de son livre des métaux et des minéraux des phes. 
9 Traicté des forces de l’esprit occulte. 



encore, et failliront désormais toute la troupe Alchimique par ce que ce 
principal agent leur défaut, lequel est de telle conséquence et de si grand 
valeur que nul monarque voir même le monarque des monarques, le 
pape, ne le sauraient payer. Je ne vous avait pas dit encore comme de ce 
Saint sujet se tire le vrai Dissolvant et mercure des philosophes, lequel ils 
nomment leur Mercure cru au regard de leur second mercure, qui est 
l’Azoth ou mercure Onctueux, enfin sort par le moyen de ce premier 
mercure et un certain métal magique, Un tiers Esprit nommé lion vert 
pour l’amour de sa couleur verdâtre qu’il montre en sa préparation, 
aussi à cause de son venin mortel. C’est notre vrai Toison d’Or, laquelle 
nous pouvons à juste raison nommer notre Inde découverte, parce que 
de lui seul sans ajouter or ni argent, il nous en fournit suffisamment pour 
puis après faire tout Œuvre que ce soit décrit par les philosophes. 

DISCOURS PLUS AMPLE SUR LA MAGNESIE  

OU PREMIERE MATIERE DU MERCURE DES PHILOSOPHES ET DE 
SA VERTU 

Puisque tant de biens distillent ensemble de cette benoîte matière, 
continuons à découvrir plus amplement d’elle et de la préparation en 
laquelle il faut noter un trait, à savoir que c’est qui sépare ainsi les 
Esprits Arsenicaux ou minéraux mêlés avec notre Mercure corporel, 
sachez que c’est Tartre, mais il faut bien prendre garde qu’il ne se brûle 
point en la conjonction avec son digérant, mais produises le plus que 
vous pourrez son intérieur Extérieurement, qui est la brillante couleur 
argentée, laquelle ne provient pas pour tant du Soufre ou forme de 
l’Esprit corporel, ni de son mercure, mais du Soufre de la minière d’or 
lequel digère dedans l’esprit corporel le mercure indigeste, car le Soufre 
de la dite minière n’est que pur Or, faisant sortir de pouvoir en action le 
Mercure cru de l’esprit Corporel, lui donnant après le pouvoir de 
dissoudre puissamment touts les métaux. 

Notes en cet endroit (pour le feu) que c’est qui purge ainsi l’esprit 
corporel du monde, car par ce moyen savez vous que c’est qui purge la 
Magnésie magique et qui la digère (à savoir quel feu des philosophes). 
Nos alchimistes passent leur sujet par un feu Végétal, sans avoir égard à 
la possibilité de la nature, ne sachant en cet endroit que c’est que nature, 
pour tant n’apprennent ils rien et demeurent à suer. 

Revenant à notre Magnésie sachez qu’elle a encore une crasse ou soufre, 
lequel étant séparé, retourne en la première matière quand et son 



digestif, alors cette première matière ou mercure n’est qu’un feu, et pur 
Or composé par le plus grand secret de la nature, duquel parler 
d’avantage nous est défendu par la dite nature et les lois de l’art. Platon 
aussi nous impose silence. Toutes fois je vous communiquerai ce qui 
vous est nécessaire, taisant le reste pour plusieurs raisons. Notes donc 
bien ce qui s’ensuit. 

Dieu a mis le mercure au pouvoir de l’homme afin qu’il mette les 
Spécifies en iceux qui leur sont nécessaires, et il n’y a que ces deux à 
savoir le mercure Vulgal et celui des philosophes, ceux qui cherchent 
outre les deux sus mentionnés encore un autre se trompent lourdement, 
et méritent être mis au rang de nos Alchimistes, lesquels vous voyez dire 
autre chanson, sinon que s’ils avoient le mercure d’or que l’art ne leur 
pourrait faillir. Les autres n’étant pas si friands, se contenteraient d’un 
mercure de plomb, d’antimoine ou de Jupiter. Et si on leur fourrait celui 
de la Lune en main ne le refuseraient pas. Mais voici comme ils se 
trompent ces pauvres gens, qu’ils aient le Mercure de l’Or, il lui faut le 
ferment convenable pour la fixation, qui est l’or (car de lui donner le 
ferment de la Lune ne serait point conseillé), avec lequel vous fixerez 
derechef votre mercure d’or, et puis ? (comptes maintenant votre temps 
et frais, et vous verres que vous aurez bien mérité à boire.) Oui mais, (me 
répliquerez-vous) j’ajouterai au Mercure d’or une certaine quantité du 
mercure vulgal et ainsi les fixant ensemble y rapporterai du profit. Je nie 
en premier lieu cette multipliante fixation, pour beaucoup de raisons 
dont la principale est : que sans altération ne se fait aucune génération ni 
transmutation ; or ce Mercure de l’or n’agit aucunement dedans le 
Mercure vulgaire, d’autant qu’il n’a été résout par icelui en mercure, et 
cependant par la seule résolution se tire le Soufre ou semence de l’Or, 
laquelle seule peut fixer le mercure. Le Mercure vulgal n’a nulle vertu de 
dissoudre : Ergo impossible que cette augmentation et fixation se fait de 
cette façon, (et n’en déplaise à Raymond Lulle en son claviculis) ; qui est 
si niais qui voudrait croire que un Esprit fixe l’autre ?10 Le mercure d’or 
n’agit non plus dans le Mercure vulgal que ne ferait une goûte de vin 
dans une goûte d’eau. Il faudrait que le mercure vulgal fut animé 
dûment afin qu’il eut le pouvoir de dissoudre, pénétrer et séparer, car 
touts métaux ont une forme laquelle tant qu’elle n’est séparée, ne 
peuvent être adjoint au mercure quand elle le pousse à la nature 
métallique, et tant que cette forme adhère au mercure, le métal ne peut 
être réduit en première matière, moins recevoir une autre forme. Car une 
                                                           
10 Corporel tiré par action manuelle. 



matière ne saurait porter deux formes, ce que remarque bien le 
Philosophe au premier livre des météores : « Les métaux, (dit il), ne 
peuvent être transmués s’ils ne sont réduit en leur première matière, » 
par ainsi voyez-vous aussi qu’on ne saurait faire de l’or ni d’argent des 
métaux imparfaits, comme du Vénus. Saturne. Jupiter. Etc., car il ne faut 
pas chercher en eux ce qu’ils n’ont pas reçu. Pour tant, notés bien, que 
tout ce que Dieu a créé a en soi un spécifie ou forme transmuable, 
laquelle n’est autre chose que la vie des métaux. Cette vie ne peut agir, 
d’autant qu’elle est empêchée par un agent Extérieur qui cause la mort 
du métal. Comme pour exemple : — Dedans l’or il y a un mercure 
mortifié, lequel ne saurait revivre que par sa propre et immortelle vie et 
séparant d’icelui ce qui est cause de sa mort. Ce qui se fait du même dans 
le grain du froment (et touts autres) lequel jette en terre ne saurait être 
revivifié que par sa propre et immortelle vie, laquelle est l’eau, qui 
vivifie dedans le grain l’eau morte, alors cette eau morte contenant en soi 
son spécifie, le donne à l’eau simple et le transforme en icelui, et ainsi 
d’un seul grain en naissent plusieurs ce qui ne se peut faire sans la 
putréfaction. Car c’est la volonté de Dieu que toute chose meure, et 
qu’après la mort s’augmente en infinis, ce que se fait par le moyen du 
spécifie de l’humidité, lequel n’est non plus comprenable qu’au sens que 
Dieu même. Et par ces raisons voyez-vous que la chose morte quand elle 
retourne en vie, qui est le firmament de la chose vivante et en ceci 
consiste une grande et naturelle augmentation, laquelle possédant ne me 
soucie guères que tant de livres aient cette Écrit contre cette vérité, par 
les Alchimistes, (vous assurant que ce n’eut êtes vrai philosophes, ni ne 
le sont maintenant qui l’osent nier et dire le contraire). Car ce que les 
maîtres de l’art ont écrit touchant la transmutation des métaux est tout 
autre chose, pour tant je peux hardiment dire aux Paracelses que celui 
qui entend l’Alchimie à la lettre, qu’il bat la paille vide. Laissons les rêver 
et voyons quelle est la chose qui a le moyen de séparer du métal ou de la 
vie d’icelui ce qui le tire ; il faut que ce soit une chose qui aie la vertu de 
séparer et vivifier, et aussi qu’ils soient deux en nombre mais qu’un en 
effet, car touts les mystères et secrètes opérations de la nature dérivent 
touts d’une source. Or ayant cherché en touts minéraux et métaux ne 
l’avons su trouver qu’en la triple orbe de Saturne, à savoir au premier 
signe d’icelui, (au Taureau de notre basse Astronomie), car lui seul a le 
pouvoir de séparer de notre magnésie ce qui est cause de la mort de son 
mercure, mais il faut que l’eau simple minérale arrose le tout. C’est notre 
mercure sublimé ou exalté vivifiant le dit Mercure de la magnésie (dont 
le Taureau terrestre a déjà séparé le meurtrier). Alors le dit mercure 



magnésien transmué par la vertu Spécifique, se dit exalté, car quand il 
vivifie un corps mort, ne se dit plus Mercure sublimé mais mercure de 
Soleil. Mars. Jupiter etc. Et ici, Mercure de Mercure qui est la base de 
touts les mercures, comme nous dirons bientôt. 

DISCOURS BREF SUR LA MAIN DES PHILOSOPHES, 

SECRET SUR TOUTS LES SECRETS 

DE NOTRE SACREE PHILOSOPHIE, 

POUR LE REGARD DE SA PRATIQUE UNIVERSELLE 

Combien la confusion est préjudiciable en tout état savent bien ceux 
lesquels, après que le Veau a été noyé ont voulu combler la fosse. Je crois 
que nos pauvres Alchimistes11 ne sont pas les premiers ni les derniers de 
se plaindre de cette faute dommageable. C’est grand cas qu’ils ne veulent 
ni ne peuvent considérer la possibilité de la nature. Et qu’elle ne chemine 
pas de l’une extrémité à l’autre sans passer par le milieu ? Et par ce 
moyen se montrent-ils les plus Ignorants de touts. Si on présentait à un 
enfant une rangée d’écus à compter, ne commencerait il pas à un bout et 
passerait par ordre jusqu’à la dernière pièce ? Un oiseau saurait il voler 
de l’un arbre à l’autre sans battre l’air qui est entre deux ? De penser le 
contraire ce serait ou faire la bête ou se montrer sot en cramoisi. Le 
mouvement le plus vile a son commencement, milieux et fin. Comment 
feront ils le grand Œuvre (qui est la fin du labeur d’un vrai philosophe), 
qui ne saint commencer à l’extraction de l’Esprit Corporel du monde, 
pour puis après marcher par la pratique du mercure des philosophes, 
Azoth, Aigle blanc et lion rouge etc. ? Je ne parle seulement de ceux qui 
sauraient la pratique de touts ces parties susdites ; étant les 
Sophisticateurs si éloignés d’iceux qu’est l’Orient de l’Occident. Je parle 
donc maintenant à eux et leur demande comment ils congèleront le 
mercure parfaitement, si premièrement ils ne rendent les dits métaux, de 
vulgaires magiques ? Les régénérant premièrement en leur imprimant 
leur spécifie convenable ? Comment teindront ils les métaux de couleur 
constante, fixant ou tachant de fixer leurs teintures, (par laquelle 
procédure ils leur ôtent le pouvoir de teindre) au lieu que premièrement 
ils les devaient rendre Spirituels, pénétratifs, et les joignant après avec les 
Corps (qu’ils devaient fixer aussi auparavant) les fixer dedans les dits 
corps, par un tour de la main et l’aide du feu approprié des philosophes! 

                                                           
11 Lesquels se sont rendus sages à la phrygienne. 



Mais qui est celui qui a connu ce feu dont on néglige si misérablement la 
recherche et cependant se disent rien ignorer en cette Science. Je de-
mande que c’est que nos Sophisticateurs produisent pour rien savoir ni 
entendre en l’opération de ce feu, sinon que perte de temps, perte aussi 
de beaucoup de bonnes drogues et ruine de beaucoup des vaisseaux, 
point de profit que forces cendres pour la buandière, et douleur regrets 
et maladies pour monsieur l’Alchimiste, dont pour éviter un si cruel 
charybde et afin de conduire sûrement l’Argonaute en Colchos, voici je 
vous tends ici une main que de laquelle si tendes la votre bien à propos, 
laquelle vous tirera, malgré touts les Orages et tempêtes Volcaniques, au 
port désiré de votre conquête, ou étant abordé, vous pourrez rendre 
grâces au vrai Eole pour vous envoyer des postillons si favorables et au 
lieu d’un bon Alchimiste ne serez contraints de faire à bon escient le vrai 
Alchimiste. Car je vous dis en vérité que si vous ne savez bien pratiquer 
par cœur en cette main, et vous accommoder en tout à la montée et 
descente des sept notes contenues en icelle, que ne chanterez jamais bien 
en b mol ni en B quarre, moins en nature. Si vous entendez bien cette 
main, ne chanterez pas seulement à quatre parties touts tons que ce peut 
être, mais de vous même composerez, découvrirez les erreurs et mauvais 
tons. Enfin atteindre la perfection finale etc. 

Afin donc d’en finir, lors nous commencerons par le Mercure vulgal, 
lequel est l’entrée et la première clef de la science, comme nous avons 
suffisamment prouvé en nos commentaires sur le Trésor des Trésors du 
sieur de Gamon. 
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DE L’EXTRACTION 

DE LA MAGNESIE DU CORPS 

DE L’ESPRIT DU MONDE CORPOREL 

PAR LE MOYEN DE NOTRE TERRE VIERGE 

Entamons l’écusson pendant à la main par le moyen d’une chaîne de fer. 
Et commençons (ainsi que l’art et la nature le requiert) au base ou à la 
racine de notre claire étoile, produisons la lumière de pouvoir en action, 
rompant les liens lesquels la détiennent trépidante en ce bas firmament 
de notre Ciel, auquel l’esprit du monde est très étroitement lié et sigillé, 
pourtant nous faut il trouver un minéral qui soit le plus proche de la 
nature du dit Esprit, afin que nous montons du plus bas au plus haut 
degré, (comme dit Penot en son épître des règles magiques) et 
parvenions par les minéraux mineurs à la vertu des minéraux majeurs, 
car ainsi le requiert l’arche de la nature, qu’on ailles par les choses 
inférieures. Raymond Lulle dit (en son testament) : « Nous dissolvons les 
métaux avec des choses radicaux qui sont de leur propre nature. » Aussi 
par ce moyen pratiquons nous cet axiome universel qui dit13 : — « 
L’Esprit est un corps étrange qui tire à lui14 le corps qui est de sa nature, 
laquelle ne peut être améliorée qu’en sa nature. » 

Prenez cette matière fixe laquelle nous appelons Minière d’or, faites la 
bien rougir dedans un creuset, et quand elle donnera son signe jetez 
dessus discrétion de la terre Vierge élue, fortifiés votre feu et ils se 
fondront ensemble, engendrant une taie au dessus que les Poètes 
nomment la toile dont le jaloux Lemmen attrape ce grand paillard de 
Mars, etc. Pêches la dite taie avec un fer, ou si vous pouvez être la du 
tout jetez vitement dessus une bonne quantité de l’Autruche qui naît 
dedans la terre, et il se lèvera un grand bruit et tumulte, lequel cessé 
frappés contre le creuset tant jusqu’à ce que la matière soit bien prise, 
séparez avec grands coups de marteau la crasse et vous aurez notre 
magnésie ou Vierge engrossée par le jeune Phébus délien. Il faut broyer 
la dite matière et la mettre à refondre, lors jetterez dessus une quantité 
suffisante de l’Autruche susdite, la querelle apaisée jetez dedans une 
lingotière et réitérez cette procédure encore par deux fois, ou jusqu’à tant 
que votre Autruche ne se fâches plus, mais quittant la place laisse au 

                                                           
13 Paracelse. 
14 Magnétisme. 



Camp de bataille de Vulcain une poudre blanche et fixe, restant au-
dessous notre vraie Aurore ou Magnésie brillante comme la Diane du 
haut firmament. Les fèces ou terre qui seront au dessus, vous les jetterez 
attendant une terre meilleure et vraiment Céleste. Voici la Vierge du 
docte Penot15, maintenant délivrée de son péché Originel, par le feu ; il 
ne reste que de la régénérer aussi par l’eau. Voici encore celui Esprit 
corporel du grand monde première nature du Mercure des 
philosophes16, recevant en lui l’Impression du Phébus brillant et de la 
Diane nue. Et tout ainsi que la Lune est Universel réceptacle des 
influences de la voûte étoilée (et principalement du Soleil), ainsi notre 
magnésie est aussi le réceptacle Universel de la vertu Astrale de notre 
Ciel terrifié, et surtout de l’Or. Pour tant dit Henri Conrard : « Mercure’s 
corporalis microcosmice macrocosmicus » et partout les philosophes est 
nommé par comparaison Lune de la terre, (comme l’or le Soleil de la 
terre), car quand à l’argent nous le nommons or imparfait ou or blanc, 
tout ainsi que nous disons le Jupiter plomb blanc. Ainsi donc que la Lune 
du grand monde est la première porte du Ciel, de même est notre étoile 
ou magnésie la première porte du Ciel terrifié et de l’art. Et tout ainsi que 
quand la terre est interposée entre la Lune et le Soleil empêche la dite 
Lune qu’elle ne peut recevoir les rayons du soleil, et aussi demeure 
ténébreuse ; aussi la terrestréité impure adhérant à l’Esprit corporel du 
monde, l’empêche de devenir Astral et de recevoir la perfection et rayons 
de notre Soleil. Mais, si une fois on lui ôte cette terre, il n’y restera plus 
d’obstacle aucun. Et tout ainsi que l’Esprit corporel du monde est dit pre-
mier né et fils de la nature, ainsi la magnésie est le fils et l’homme artiste, 
et premier né légitime de l’art. Que ne lui reste il donc, sinon lui faire 
connaître son origine et soi-même, pourquoi faire il lui faut donner des 
Ailes, afin de lui faire accomplir le Commandement du Philosophe qui 
dit : « qu’il monte de la terre au Ciel, et descende de Ciel en terre, ainsi 
recevra il les forces Supérieures et Inférieures, dépouillera l’immonde 
nature et le reste du sang menstrual de sa mère, et sera revêtu de la na-
ture Céleste (en laquelle le vrai philosophe se réjouit) de manière qu’il 
adhérera dorénavant toute impureté, ne recevant en soi que ce qui est de 
sa nature, et regorgeant toute chose pérégrine et contraire à son essence 
». 

D.O.M.A. 

METHODE GENERALE 
                                                           
15 Au traicté des choses. 
16 En son Chaos physic. 



DE LA PRATIQUE DE LA GENERATION DES SEPT METAUX 
MAGIQUES 

OU PHYSICO CHIMIQUES CONTENANT LE PREMIER PROFFIT DE 
L’ART 

17 

Venons maintenant à la pratique des sept métaux physiques contenus 
dedans l’écusson pendant au bas de notre main, là où il sera nécessaire 
de suivre en tout cet Axiome suivant, dans lequel en peu de mots, est 
compris l’art entier de la transmutation et Génération Artificielle des 
métaux, et est tel : 

Ex metallis in metalla per metalla et cum métallis perfecta metalla 
phisica fiunt, vera minerarum fundamenta18. 

Il faut donc (pour pratiquer une partie de cet axiome), mêler notre 
magnésie avec les métaux, ainsi procédons nous comme il faut selon les 
deux premiers mots : — Ex metallis in metalla —, car notre magnésie, 
en sorte qu’elle ne soit métal parfait et nonobstant compte pour un métal 
mais Imparfait. Et ainsi sitôt qu’elle sentira à bon escient la fumée des 
métaux, se convertit en l’apparence d’iceux, et après peut être 

                                                           
17 Entourant l'étoile, nous trouvons la maxime latine : Mercurius mundi sive Magnifia — le Mercure 
du monde ou la Magnésie. In hoc signo vinces - tu vaincras par ce signe. Hic jacet Lepus - ici git le 
Lièvre. 
« Ce Ciel étendu colore les campagnes de poupre et l'on y reconnoist les Astres et le Soleil. » 
18 Du métal, dans le métal, par le métal et avec le métal, parfera le métal naturel, véritable fondement 
minéral. 



radicalement transmuée en leur substance. Dont sitôt qu’elle sent la 
fumée du cuivre se rend aussi cuivre qui est fort beau, le Mars qu’en 
vient est bon acier, le plomb est blanc comme l’étain, mais un peu 
difficile à fondre, le Jupiter est beau et sans strideur, l’argent est Lune 
fixe premier profit de cette Science, se faisant aisément, en peu de temps 
sans grand soin et travail, et est bâlante pour porter les frais qu’il vous 
conviendra faire, et en montant par degrés par la pratique de cette main, 
de sorte qu’il n’y a rien qui l’empêche tant pour que vous puissiez être 
que ne vous mettez en bref à votre aise, dont pour vous accommoder 
d’avantage, je vous donnerai encore un moyen, (sans rompre l’ordre 
commencé) dont j’ai vu la pratique n’est pas mal aisé à faire, ni 
autrement long. Ne reste que prier le bon Dieu afin qu’il lui plaise bénir 
votre labeur, ce qu’il fera si vous êtes vaillant, constant, et provident : 
ainsi toute chose te viendra à souhait. 

COMMENT LA LUNE FIXE DE L’ART 

PEUT ÊTRE REDUITE EN FIN OR, 

LEQUEL EST LE SEPTIESME 

ET DERNIER METAL MAGIC 

Il ne s’engendre aucun Or qu’il n’ait premièrement été argent. L’argent 
aussi ne peut être transmué s’il n’est réduit premièrement en première 
matière. Et ceux qui pensent réduire notre argent en icelle sans notre 
Ciel, se trompent lourdement. Encore plus ceux qui croient congeler 
après le dit mercure d’argent et le fixer sans l’aide de l’or, car c’est une 
maxime vraie que : 

Les métaux réduits en leur première matière, par notre ciel doivent êtres 
réduits en métal par le moyen d’un peu de ferment, autrement retiennent 
ils toujours la forme de mercure. 

J’ai vu pratiquer le dit axiome par un homme très savant19, auquel je dois 
bien de l’obligation. Il print la dite Lune magique et fixe, et amalgamait 
une partie d’icelle avec .6. parties de Mercure Exalté, puis mit le dit 
amalgame en putréfaction au bain l’espace de .6. semaines, et le dit 
amalgame en putréfaction au bain l’espace de .6. semaines, et le dit 
amalgame devint toujours un peu mollet, après distilla par les cendres le 
Mercure Exalté, par feu gradué, et la Lune fixe demeura au fond de la 

                                                           
19 Henri Conrad. 



retorte en forme de vitre, à ce qu’il me dit ne lui déplut point. Il print le 
dit argent ainsi préparé, et l’amalgama derechef avec .6. parties de 
Mercure animé, le putréfiant comme devant, et l’amalgame se vivifiait de 
jour en jour à vue d’œil, puis le distilla derechef, et le tout passa par la 
cornue en argent vif, lequel après il voulut congeler tout seul, mais pour 
néant. Il y ajouta donc (selon que le veut la maxime précédente) un peu 
de l’or puis le mit à fixer à petit feu, ce qu’il paracheva en peu de temps, 
à savoir en or fin lequel il montra à un orfèvre, lequel le trouva bon le 
passant par le Cément royal, verdet, et par l’eau Royale, ces preuves ne 
lui contentaient point, mais doutait toujours qu’il n’était pas bon, pour 
n’avoir vu aucun signe de putréfaction en le fixant. Enfin le fit passer par 
l’Antimoine, tint bon, il admire tout ceci cependant eut recours aux 
essais physiques, amalgamant le dit or avec le mercure exalté et le 
réduisant derechef en mercure, mais ne le peut plus fixer, de sorte qu’il 
fut contraint de faire Exalter le mercure, lequel s’en allait du tout ne 
laissant qu’une partie de l’or, ce que voyant repris la pratique susdite et 
dissolvait son or dedans un certain eau mercurielle, laquelle a la vertu de 
joindre radicalement nos substances homogènes, cependant abrègerait 
fort le temps avec grand contentement que lui même, par ses essais 
magiques ne pouvait plus mordre sur son or. Si nos pauvres Alchimistes 
avoient vu ceci comme moi, je crois qu’ils demeureraient carmins et 
étonnés comme le pauvre Midas d’Ovide, quand les oreilles d’âne lui 
vinrent, pour avoir mal jugé sur l’harmonie de Phébus. Aux près 
desquels je veux celer la source de ce ruisseau mercuriel, etc. 

EAU MERCURIELLE 

DIT VINAIGRE SIMPLE DES PHILOSOPHES 

Isaac Hollandais dit au second livre de ses œuvres minéraux qu’il n’y a 
quasi que trois qui sont parvenus en son temps, à la vraie connaissance 
de l’esprit divin. Certes l’eau du paradis, l’esprit d’Arsenic de Soufre 
d’antimoine sont aussi bien que l’esprit du vin susdit de très grand effet, 
opération admirable et très subtile cependant, approchent en rien à 
l’excellence de notre Vinaigre tiré de la magnésie, car vous serves vous 
en quel œuvre que vous voudrez le rendra amiable et fusible, donnant 
Ingrès et faisant joindre le corps l’esprit et l’âme, radicalement ayant 
expérimenté qu’il fait lui seul plus que ne feraient les Esprits 
surmentionnés tout ensemble, quand ils seraient bien chacun à part 
réduits en quintessence. J’ai découvert de grand secret moyennant 
l’assistance divine, priant touts ceux qui le trouveront de le Sceller et 



bénir cher comme un des plus grands secrets de la Science. 

Pratique résolution de la magnésie 

Prenez .8. parties de la Magnésie et une partie de l’or fin, mêlez selon 
l’art, puis le broyés bien subtilement sur une pierre, mettez la poudre au 
large et laissez tout une nuit dedans la cave, puis distillez par les cendres 
une eau claire et nette laquelle garderez bien étoupée en une fiole, broyés 
derechef votre marc et laissez dans la cave tout une nuit, distillez et 
mettez l’eau avec l’autre. Faites ceci tant de fois qu’il ne reste plus que le 
poids de votre or, ou au plus près ; fondez le dit or et jetez du salpêtre 
dessus, soufflez tant qu’il soit bien net et aussi l’aurez vous derechef, et 
sera plus beau qu’auparavant. 

Déplegmation du vinaigre 

Prenez votre eau distillée et la déplegmez au bain, puis distillés et 
redistillez sept fois par les fèces au fourneau de cendres, puis distillés 
encore à part, soit tant qu’il montre son signe et soit bien net : ce Vinaigre 
a maintenant la vertu de dissoudre toujours une partie de la dite 
magnésie en cette manière. 

Augmentation du vinaigre 

Prenez .4. onces de notre claire étoile et la broyez impalpable ment sur 
une pierre de marbre, mettez cette poudre dedans un matras ayant le col 
long, versez dessus .4. onces de votre vinaigre cru sigillés 
hermétiquement, mettez à putréfier au bain l’espace de .8. jours, puis 
distillez par les cendres donnant le feu par degrés, au commencement 
fort petit après grand, et votre vinaigre distillant s’augmentera de 
beaucoup ; pesez le marc, mettez le dedans matras, mettez dessus .4. 
parties de votre vinaigre cru rectifié, faites ceci tant que le dit vinaigre ne 
tire plus rien (gardez bien ces premières fèces - Fèces noires premières). 
Ainsi pouvez-vous augmenter votre vinaigre en Infini. 

Putréfaction du vinaigre vulgal 

Quand vous aurez fait une grande quantité du vinaigre vulgal, mettez le 
dedans un matras qui soit capable de sorte qu’il ne soit rempli que d’une 
troisième partie, sigillés selon l’art et putréfies au bain l’espace d’un mois 
philosophal, 

Distillation du plegme et de l’esprit du    



Puis mettez à distiller au bain et tires le plegme. Après, distillez le reste 
par les cendres tant qu’il n’en sorte plus rien, et vous aurez l’esprit subtil 
du vinaigre vulgal, lequel vous rectifierez par sept fois, de sorte que si 
vous mettez un linge sec dedans le dit Vinaigre le brûle comme l’eau fort 
le fait, etc. Ce vinaigre suffit pour décomposer votre or après la 
Calcination,  

Notes Esprit brûlant du  

Comme nous dirons après avoir mis les autres parties et leurs 
préparations. 

Terre noire féconde 

Notes, qu’après que vous aurez tiré tout votre Esprit, qu’il vous reste 
encore une matière noire comme poix et épaisse comme miel. Gardez la 
bien bouchée en lieu tiède. 

CIRCULATION DE L’ESPRIT BRÛLANT DU VINAIGRE, 

LEQUEL EST APRÈS 

NOTRE EAU MERCURIELLE COMMUNE 

Versez une partie de votre Esprit ardent de vinaigre dans un pélican, et 
circules à la vapeur du bain tant qu’il dispose au fond une matière 
blanchâtre et comme du coton et fort légère. Lors ouvrez le pélican ou 
circulatoire, et versez dedans une fiole propre pour pouvoir être bien 
bouchée, et vous avez une eau mercurielle, quintessence ou esprit de 
vinaigre très excellent (de la vertu du quel nous avons parlé ci-devant), 
et de meilleure, opération, principalement pour congeler à la fin les sels 
corporels des métaux fixes et leur donner l’Ingres, etc. 

Il faut que le plegme soit premièrement distillé tant de fois qu’il ne laisse 
plus de fèces. 

EXTRACTION DU SOUFRE 

OU DE LA TEINTURE DU VINAIGRE 
20Prenez maintenant la terre noire féconde en forme liquide, et versez 
dessus de votre plegme du vinaigre qu’il surnage bien, mettez sur des 
cendres chaudes jusqu’à ce que votre plegme soit teint en Couleur d’or et 
                                                           
20 Il faut que le plegme soit premièrement distillé tant de fois qu'il ne laisse plus de fèces. 



ne tire plus, versez sur le marc et tirez toute la teinture, versant toujours 
les eaux teintes à part en une autre fiole. 21Après distillez tout votre pleg-
me et vous aurez au fond une teinture précieuse et admirable. Et notez 
que la terre noire qui reste est dit notre Soufre vif des philosophes22. 

COMPOSITION DE L’ESPRIT ARDENT ALCALISÉ DU VINAIGRE 

Versez une partie de votre vinaigre brûlant sur votre terre soufreuse, 
faites digérer au bain 29 heures et deux jours sur les cendres chaudes, 
puis distillez par les cendres et l’esprit emportera le sel volatil ou 
harmoniac, ou l’âme, tant est une même chose23, réitérez ceci par tant de 
fois que mettant un peu de votre terre soufreuse sur une lamine d’argent 
rougie, ne fume aucunement : alors aurez vous le Vinaigre Alkalisé des 
philosophes, et la terre qui reste est dit Soufre mort24, Tête morte, etc. Ce 
vinaigre dissout touts les métaux, même le mercure, etc. 

COMPOSITION DU SEL ARMONIAC COMMUN DES PHILOSOPHES 

Prenez votre terre morte laquelle sera tirant sur le blanc, et la calcines 
l’espace de 20 jours, puis dissolvez la dedans son vinaigre ardant simple, 
tant qu’il ne reste plus rien dedans la terre, après distillez votre Vinaigre 
et au fond demeurera un sel fort blanc, répètes encore la Solution et 
Distillation tant que votre sel soit bien purgé et transparent, alors 
dissolvez le encore dedans le plegme tant que dissolve ne laisse plus de 
fèces, ce que se fera en Calcinant, Dissolvant et filtrant et congelant.25 
Prenez une partie de ce sel, et quatre parties de l’esprit ardant alkalisé, 
laissez digérer26 par .4. jours dedans les cendres tièdes, après distillez et 
il viendra une eau insipide sans goût, laquelle derechef dessus le marc, 
répétant ceci tant de fois que votre eau ne diminue plus, mais demeure 
tout en la plus part en bas avec le sel, ce qui se fera en peu de temps car : 

Toute chose sèche boit naturellement sa propre humidité. 

Séchez bien notre sel et versez derechef d’autre Esprit alkalisé et il 
retiendra encore un peu, après broyez bien votre sel et le mettez à 
sublimer et il sublimera comme du Camphre. 27C’est le sel harmoniac 
(des philosophes) commun, gardez le comme chose fort précieuse, car 
                                                           
21 Teinture du vinaigre commun. 
22 Soulphre vif ou terre soulphreuse. 
23 Vinaigre alkalise des phes. 
24 Soukphre mort terre morte. 
25 Imprégnation du sel. 
26 Plustost au baing. 
27 Sel armoniac commun des phes. 



avec ce sel on réduit l’or en sa première matière, et d’abondant fait on 
des choses admirables en notre science, comme la pratique le montrera 
ci-après. 

COMPOSITION DE L’HUILE DE TARTRE COMMUN DES 
PHILOSOPHES 

Prenez la première terre noire et la broyés impalpable ment, mettez la à 
Calciner l’espace de vingt jours, la marmorisant chaque jour et l’arrosant 
avec un peu de l’esprit brûlant, puis séchant et recalcinant et cependant 
deviendra blanc comme neige : c’est le sel de tartre commun des 
philosophes, lequel mettrez sur un marbre ou vitre à dissoudre dedans la 
cave, et vous aurez la vraie huile de tartre des philosophes, laquelle 
réduit touts les métaux en mercure courant, et fait d’autres choses 
étranges, comme vous verrez en l’application de la main des philosophes 

RÉDUCTION DE LA MAGNÉSIE EN SEL CORPOREL 

Pulvérisez bien votre Magnésie et la mettez dedans un matras ayant le 
col long, et imbibés la poudre avec de l’eau Royale, ou plutôt avec de 
l’eau mercurielle aiguë, faites évaporer l’humidité sur les cendres, 
imbibes derechef (après avoir bien broyé votre poudre) et faites Exhaler, 
répètes ceci par .7. fois, imbibant, Exhalant, broyant sur le marbre, après 
dulcifiez votre matière avec de l’eau distillée, puis séchez au lieu tiède ou 
au soleil, ou au bain, et vous aurez votre sel corporel ou Vitriol commun 
des philosophes 

Ainsi avons nous montrez la pratique de tout ce qui se peut faire de 
notre claire étoile, reste maintenant de la pourmener par touts les sept 
signes de la main, commençant au petit doigt, lequel comme le plus 
forçable nous causera l’ouverture des autres doigts. 

D.O.M.A.  

PRATIQUE DE LA CLEF 

COMPRENANT L’HUMEUR VISUX DE LA MAGNESIE ET DES 
METAUX 

  



GOMME OU VISCOSITÉ DE LA MAGNÉSIE 

Mettez votre magnésie en poudre impalpable, et versez dessus une 
bonne quantité de votre vinaigre ardant, bouches bien le matras et 

mettez en putréfaction l’espace de huit jours, et votre  eau 
mercurielle vulgaire se teindra de la couleur dorée de votre minière ou 

magnésie, versez le dit  tout doucement par inclination et versez 
d’autre sur le marc, putréfiez comme devant, puis versez par inclination, 
répétez cette action tant de fois que votre vinaigre ne se colore plus. Jetez 
les fèces car elles ne valent plus rien. Mettez tout votre vinaigre coloré 
dedans un alambic net de verre et distillez par le bain tout votre vinaigre 
(lequel sortira insipide, et ne vaudra plus rien). Au fond demeurera votre 
Gomme ou viscosité de la claire Étoile, laquelle est une des principales 
clefs de notre science. 

DE LA GOMME OU VISCOSITÉ DU SOLEIL 

Prenez de la chaux Solaire bien subtile et nette, comme on la prépare 
pour écrire, et la mêlez avec trois fois autant qu’il pèse de bonne huile de 
tartre du vin blanc, congelez tout doucement en sel, puis réverbères .8. 
jours, toujours augmentant le feu jusqu’à ce que la fin vous mettez le feu 
sur votre verre (qui doit être bien sigillé et luté), et qu’il rougisse tout 
doucement l’espace de .29. heures, lors rompez votre verre et broyez 
votre sel dans un mortier qui soit chaud, et mettez dedans le bain votre 
dite poudre dedans un matras, et versez dessus de l’eau commune 
distillée afin d’ôter le sel de tartre d’avec votre or, faites ceci tant de fois 
que votre eau ne soit plus acre. Evapores tout vos eaux et vous aurez 
derechef votre tartre aussi bon qu’auparavant, mettez le sur une pierre 
de marbre dans la cave, et il résoudra derechef en huile. Prenez 
maintenant votre or qui sera bien ouvert et dissolvez le dedans votre 
vinaigre alkalisé, puis congelés dedans le bain, après dissolvez dedans 

de nouveau  et congelés comme devant, faites ceci tant de fois que 
votre or ne se veule plus congeler, mais demeure comme du miel, épais 
et noir rouge comme le sang d’un bouc, et vous aurez la viscosité de l’or, 
de laquelle on fait beaucoup de belles œuvres comme vous aurez ci-
après. 

GOMME OU VISCOSITÉ DE LA LUNE 

Prenez de la chaux lunaire faite par l’eau fort et amalgamés avec du 



tartre ou son huile, tout du même comme vous avez fait avec le Soleil, 
puis dissolvez la dite chaux subtile dedans votre vinaigre alkalisé, 
comme vous avez fait avec l’or, et vous aurez une Gomme ou viscosité 
de Couleur céleste. Gardés la bien dedans un verre. 

GOMME OU VISCOSITÉ DE MARS, VÉNUS, SATURNE ET JUPITER 

Il faut prendre le crocus martis fait avec du vinaigre, des fleurs de Vénus 
(50), la Céruse de Saturne et chaux de Jupiter réverbérée par .3. jours, il 
n’est pas besoin de les mêler avec huile de tartre comme l’or et l’argent, 
mais seulement dissoudre dans du vinaigre nouveau qui ne soit pas 
alcalisé, procédant en outre comme vous avez fait avec la Lune, et vous 
aurez du Mars une Gomme rouge, de Saturne jaunâtre ou blanche, de 
Vénus vert ou blanche, de Jupiter blanche, ainsi avez vous les sept clefs 
premières de l’art, en quoi consiste aussi le premier secret d’icelui. 

D.O.M.A. 

DE LA LANTERNE 

CONTENANT LE SOUFRE SUC 

LUNAIRE SANG ET VIN 

DES PHILOSOPHES AVEC LES SUCS 

DES METAUX 

 
DU SUC DE LUNARIA OU DE MAGNESIE 

Prenez la gomme de la magnésie et la mettez dedans une cornue dedans 
le sable, distillez selon l’art et il distillera une liqueur rouge, laquelle 
Raymond Lulle appelle Lunaria, et quand vous voyez dans les livres des 
philosophes écrit du vin des philosophes, ou de sang humain sang d’un 
homme colorié, ils veulent ce vin, cette liqueur : de ce vin ou Lunaria se 



fait la vraie eau ardente, eau de vin, le Ciel des philosophes et la vraie 
eau mercurielle, à la recherche de laquelle tout le monde se morfond. 

DU SUC DU SOLEIL 

Premièrement sera besoin, pour cette pratique de faire votre vinaigre 
végéter et l’aiguiser tellement, qu’il aie le pouvoir de rendre les métaux 
fixes volatils, ce que faisant acquiert le nom de Mercure végétal, 
menstrue simple, eau dissolvant, et cela se fait en cette façon : 

Composition du Menstrue simple  

Prenez l’eau mercurielle commune ou esprit ardant circulé .4. parties, 
mettez dedans un matras qui aie le col long, jetez dedans une partie de 
votre sel harmoniac commun, et il se dissoudra incontinent, distillés par 
les cendres et tout montera en eau claire, prenez de cet eau .4. parties et 
mettez dedans une partie du sel susdit et distillés comme devant ; répé-
tés ceci encore par deux fois, et vous aurez un menstrual qui défixe toute 
chose fixe et la rend en sa première nature. 

Prenez de la gomme ou viscosité du Soleil, et dissolvez la dedans votre 
menstrue susdit, puis mettez encore un peu de la dite Viscosité 
nourrissant petit à petit, tant qu’il ne peut plus prendre d’avantage en 
soi. C’est la façon meilleure de toutes les façons de mixtionner ou 
amalgamer, car : 

Axiome 

La nature n’erre point et ne prend non plus quelle ne saurait digérer. 

Mettez cette mixtion par .4. jours en digestion sur les cendres tièdes ou 
dedans l’Athanor, puis mettez à distiller dedans les cendres selon l’art 
(usant de la cohobation à la fin s’il est besoin) et votre Or montera et 
distillera inséparablement avec son menstrue, afin que s’accomplisse 
l’axiome qui dit : 

Axiome remarquable 

Quand notre mercure ou menstrue, ou aucun de nos dissolvants 
radicaux vivifie un corps, le dit corps alors spécifie, transmue son 
dissolvant radical en sa nature. 

Ne vous mettez donc pas en peine de séparer votre menstrue, car l’esprit 
de l’or monte inséparablement avec lui. Gardez votre Lunaria bien fer-



mée afin que l’air n’y entre point, etc. 

DU SUC LUNARIA OU VIN DE LA LUNE 

Prenez la viscosité ou Gomme azurée de la Lune, et procédés en toute 
façon comme vous avez fait de la gommosité de l’or, et vous aurez le vin 
ou suc de la Lune, laquelle garderez jusqu’à ce que vous en aurez à faire. 

DES SUCS OU VINS DE MARS, SATURNE, JUPITER ET VÉNUS 

Prenez un des gommes des susdits métaux et le dissolvez dedans le 
menstrue susdit, mettez la dissolution dedans un matras et laissez 
digérer dedans les cendres tièdes, puis procédés comme vous en 
enseigne ci-devant en la distillation du suc de la Lune ou du Soleil, et 
vous aurez des vins de toute sorte, desquels on fait des eaux de vie, dont 
dissolvant et congelant on fait des choses admirables, comme la 
continuation de la pratique vous enseignera. 

D.O.M.A. 

DU SOLEIL CONTENANT LA PRATIQUE 

DE TIRER LES TEINTURES DE LA MAGNESIE  

ET DU SOLEIL ET DES AUTRES ÂTRES 

DIT SPLENDEUR DU SOLEIL 

 
DE LA TEINTURE DE LA MAGNÉSIE 

Prenez la Gomme de votre magnésie, mettez la dedans un matras ayant 
le col long, versez dessus une bonne quantité de votre Esprit du vinaigre 
simple et circulé, et il attirera la teinture rouge, rouge comme sang. 



Versez cet Esprit teint par inclination en un autre vaisseau, couvrez le 
bien, versez d’autre circule simple sur le reste et laissez le teindre, faites 
ceci28 tant de fois que votre Esprit ne colore plus, gardés bien les fèces car 
en iceux est le Corps ou sel commun des philosophes 

Versez tout votre Esprit coloré dedans un alambic de verre, lutez bien et 
distillez par le bain, et vous aurez au fond la teinture précieuse dit splen-
deur du Soleil. 

DE LA TEINTURE DU SOLEIL, 

LA LUNE, MARS, SATURNE, 

JUPITER ET VÉNUS 

Quatre sels des imparfaits et deux des parfaits 

Prenez vos gommes qui ne sont rouges comme sang : à savoir celle de 
Jupiter, la Lune et de Saturne, et les faites digérer dans l’Athanor jusqu’à 
ce quelles deviennent rouges comme celles de l’Or, de Mars, après 
procédés avec ces deux parfaits, et quatre imparfaits métaux comme 
vous avez fait avec la magnésie et vous aurez des teintures admirables 
avec lesquelles on fait des grands choses, etc. Gardés bien les résidences 
car en iceux sont les sels communs des métaux. 

D.O.M.A. 

DE L’ÉTOILE ORIENTALE 

CONTENANT LA VIGNE 

DOREE OU LILIG 

DES PHILOSOPHES 

Item le soleil et la lune cachée 

                                                           
28 Terre contenant le sel de la magnésie. 



 
DE LA VIGNE DOREE DE LA MAGNÉSIE 

Prenez le sel corporel de la Magnésie et mettez le dedans deux matras en 
l’un autant qu’en l’autre, il faut qu’il demeure trois quarts vide, sigillés 
hermétiquement et les mettez dedans le fourneau secret dedans les 
cendres, donnés au commencement petit feu, le croissant de 8 en 8 jours 
petit à petit, car si vous donnés grand feu au commencement votre 
vaisseau crèverait et le fourneau courrait aussi grand danger, ne hâter 
donc point et par le premier degré du feu votre matière deviendra noire 
comme du charbon, puis verdâtre après verres toutes les couleurs du 
monde, puis votre matière viendra grisâtre après sera blanc comme lait 
ou neige. Ôtez de vos matras et vous aurez la lune, Lilig blanc des 
philosophes 

Continuez le feu sous l’autre matras, fortifiant votre feu de 8 en 8 jours 
sans intermission, et votre nature deviendra jaunâtre, puis rougeâtre, 
après rouge. Enfin deviendra obscure rouge comme pourpre et lors 
laisserez éteindre le feu, et vous aurez Lilig rouge des philosophes, 
duquel on fait des œuvres divines comme vous aurez ci-après, en ceci 
consiste un si grand secret qu’on ne saurait croire comme entendent et 
savent les vrais Enfants de la Science, vous aurez aussi le Soleil caché des 
philosophes. 

D.O.M.A. 

DE LA COURONNE COMPRENANT 

LA FLEUR ET COMPOSITION DU CUIVRE OU ELECTRE DES 
PHILOSOPHES 



 
Prenez trois parties de l’étoile de l’Ecusson et broyés la, puis faites la 
fondre en un creuset et ayez en un autre creuset une partie de mercure 
Exalté, j êtes le tout chaud dedans le creuset ou est la magnésie et mêlez 
avec un bâton, puis jetez de l’eau froide dessus lavez et séchez bien, puis 
broyez impalpable ment sur le marbre, mettez la dite poudre dans un 
matras ayant le col large et versez dessus un peu de l’eau Royale, mettez 
à exhaler sur les cendres chaudes, arrosez derechef et faites exhaler 
comme devant, réitères cette action par .7. fois ; mais il faut entre chaque 
arrosement broyer bien menu votre poudre, et ainsi cette première 
opération est achevée. 

Mettez maintenant votre poudre qui sera blanche dedans un autre 
matras, et versez dessus de l’eau distillée qu’elle surnage de .5. doigts, et 
faites tout bouillir sur des cendres chaudes l’espace de deux heures, 
laissez reposer et y jetez votre eau par inclination, mettez d’autre dessus 
comme devant et faites tout bouillir, répétés ceci tant de fois que votre 
eau ne sente plus aucune aigreur la mettant sur la langue, puis séchez 
votre poudre au soleil ou semblable chaleur, gardant bien de l’approcher 
d’une plus grande, et votre poudre est prête. 

Mettez la dite poudre ainsi édulcorée dedans l’œuf des philosophes, 
sigillés hermétiquement, mettez le matras sur les cendres et donnez au 
commencement le feu fort petit, toujours continuant de 8 en 8 jours, tant 
que votre poudre devienne plus rouge que sang. Enfin donnes le feu 
comme vous avez fait en l’administration de Lilig blanc et rouge et vous 
aurez la fleur du Cuivre des philosophes, cherchée de plusieurs mais 
trouvée de peu de personnes. 

PRATIQUE DU POISSON 

CONTENANT LE PREMIER MERCURE 

SEULEMENT CONNU AUX VRAIS PHILOSOPHES 



 
Axiome 

Les philosophes prennent le Mercure congelé par nature et l’animent et 
le revifient par Art, ainsi de deux choses, par le troisième, se fait le Cercle 
premier des Sages, etc. 

Prenez donc selon cet axiome une once du Μ de notre basse Astronomie, 
laquelle aie sept fois tourné par la sphère de Saturne, passés par le bain 
de Vulcain, et quand vous verres que la sueur lui commence à dévaler 
tout le long de ses cornes, jetez lui une demi-once de la poudre de votre 
Ξ et ils se fondront incontinent ensembles en une liqueur métallique, 
laquelle jetterez en ligot, et vous aurez une substance semblable à du Ψ. 
Broyez la bien menue. 

Terre Céleste  

Mettez .4. onces de mercure exalté dedans un matras ayant le col long et 
large, jetez votre poudre dessus, remuez fort entre vos mains l’espace 
d’un quart d’heure, et ils s’amalgameront ensembles. Bouchés bien votre 
matras et le mettez au bain ou fient de cheval l’espace de .24. heures afin 
que la matière se putréfie, laquelle versez après dedans un mortier de 
marbre et la broyez très bien avec un pilon de bois l’espace d’une heure, 
versez dessus de l’eau nette, remuez toujours avec votre pilon de bois et 
votre eau deviendra fort trouble et noire, jetez la par inclination et la 
gardez bien, car cette noirceur est la terre seconde dit Céleste, en laquelle 
consiste un grand Arcane pour touts les œuvres des philosophes. Broyez 
derechef votre Amalgame un bon temps, puis jetez derechef de l’eau 
nette dessus, broyez, versez la noircissante eau avec la précédente, 
répétez ce putréfier laver et broiement tant que votre amalgame ne rende 
plus la noirceur, et versant de l’eau dessus, ne trouble ni ne se noircisse 
aucunement, et que votre dit amalgame soit plus qu’argenté clair et 
brillant, etc. Notez maintenant cet axiome. 

Axiome : 

Tout ainsi que le mercure Vulgal est la première matière des naturels 
métaux, de même est le Mercure magique la première matière non 



seulement des métaux magiques, mais aussi des minerais, Élixir et la 
pierre, car il faut qu’il soit au commencement, milieu et fin de touts les 
œuvres des philosophes. 

Prenez donc l’amalgame susdit et le mettez dedans une cornue, y 
appliquant un récipient convenable lequel soit à demi rempli d’eau, 
mettez le sur le fourneau à feu des cendres. Donnez l’espace de .6. heures 
petit feu, laquelle pourrait être égale à la chaleur du soleil étant après 
l’étoile caniculaire, et que vous sentez vos cendres, s’échauffer comme 
fait le fer ou plomb au mois d’Août, redoubles après cette chaleur par 
l’espace de .6. autres heures, lesquelles passées ajoutez le tiers degré et 
vous aurez un murmure si vous prêtes l’oreille au récipient, il ne faut pas 
fortifier le feu que le bruit n’aie cessé, après donnez hardiment le feu du 
4e degré, le divisant toutefois en .4. parties, sous le premier de ce 4éme 
degré le col deviendra argenté, sous le second commencera à sortir et 
sous le tiers et quatrième s’achèvera la distillation de ce Mercure des 
philosophes, au grand contentement de l’Artiste. Jetez l’eau du récipient 
prudemment et sèches bien ce jeune Aiglon ayant l’artiste pour père et la 
nature pour mère, réjouissez vous en sa claire pure et brillante couleur, 
et d’autre part sachez que vous possèdes maintenant la clef pour ouvrir 
les plus secrets cabinets de la nature, car : 

Axiome : 

La nature ne se rend qu’en la nature, la nature ne s’amende qu’en la 
nature, la nature ne se réjouit, n’opère, ne s’ouvre, ne se ferme et mul-
tiplie qu’en la nature. 

Et ce mercure est engendré par la plus grande vertu et mystère de la 
nature ; pour tant dit-il de soi-même : 

Axiome du mercure des philosophes: 

Je suis eau et feu, bain et fient, hermaphrodite, corps et esprit et âme, 
vaisseau triple d’Hermès, triple fourneau et le vrai Sigillé des Sages. 
J’ouvre tout et personne ne ferme, je ferme et personne n’ouvre, pour 
tant est en moi tout ce que les Sages cherchent. 

Aussi ce mercure pénètre touts les métaux, sépare leurs éléments, à 
savoir le Soufre et le Mercure les réduisant en leur première matière, (ce 
que le Mercure vulgal ne saurait faire s’il n’est animé et en sorte qu’il soit 
triple sinon ne transmue point les deux autres en sa nature comme les 
métaux, radicalement, mais se sépare d’eux, etc.), pour tant le nomme on 



feu de géhenne, Mercure de Mercure, Ciel, fort vinaigre, eau-de-vie 
métallique, et pour l’amour de sa qualité corrodante sel Harmoniac, Sel 
nitre, Sel gemme, alun, vitriol et Sel commun, etc. Car s’il est dûment 
amalgamé avec les métaux ne se désiste jamais de les réduire en sa 
nature, vivifiant leur Mercure mort et séparant d’eux l’agent extérieur 
qui est leur Soufre qu’on nomme après Soufre Vitriolé. Ainsi faisant 
l’Anatomie des métaux vous voyez ce que c’est que des métaux. On le 
nomme aussi eau permanent, parce qu’étant une fois joint avec eux par 
solution radicale ne se sépare jamais d’eux ; il est subtil, pur, Céleste, du 
tout exempt de l’humidité abondante et combustibilité soufreuse, pour 
tant des moyennes substances mercurielles, Esprit de mercure, Or volatil, 
feu de nature, mercure magie, Mercure né d’un soufre virginal, urine des 
enfants, fontaine dorée et argentée, Mercure animé. Touts les corps qu’il 
dissout, il les réduit en or et en Argent moyennant son feu approprié, 
pourtant dit on de lui : — il dissout les métaux puissamment. 

Axiome : 

Notre mercure brûle les corps plus que le feu de l’Enfer. 

Ainsi réduit il le Corps Solaire en un pur Esprit, alors il est régénéré et 
perd son nom premier, et est dit Mercure Onctueux, Lion vert, etc. C’est 
alors aussi que le second Cercle des philosophes est achevé. Enfin il 
resserre touts les corps solides et ouvre toutes les serrures de la nature, 
ce que le mercure vulgal ne peut faire s’il n’est animé, comme vous êtes 
appris en la Génération Artificielle de ce mercure. Ce mercure est encore 
une vive liqueur onctueuse métallique, demandant extrêmement la 
Conjonction de l’intérieur des métaux et se réjouissant en leur nature, 
pour tant les dissout il puissamment, dont advient que lui tout seul peut 
engendrer la pierre des philosophes, et parachever l’œuvre en son 
commencement milieux et en la fin, car il n’est autre chose qu’un or 
spirituel, lequel revifiant l’or corporel le dissout, et le dit or corporel 
engrosse l’or spirituel, ainsi l’Esprit devient Corps et le Corps Esprit et 
touts deux un corps spirituel, voire un or spirituel et céleste lequel semé 
et incorporé dans son propre sujet engendre l’or en infini. Et pour 
vérifier ceci : à savoir que notre mercure n’est qu’un or pur et spirituel, 
prenez un peu de votre amalgame et faites évaporer votre mercure sur 
une lame d’argent, vous verrez à vue d’œil teindre votre Argent au plus 
bel or du monde, mais cette teinture n’est pas permanente mais est à la 
fin chassée par le feu. Ce que devaient bien considérer nos pauvres 
Evangélisants de Rupechissa et bien noter cet axiome que : 



Notre mercure ne peut teindre les corps, s’il n’est teint premièrement lui 
même. 

Car la pierre philosophale n’est autre chose que la très parfaite teinture 
de l’or et de l’argent. L’or donne une Teinture dorée, et l’argent une 
Teinture argentée. Celui qui entendra bien tout ceci, les tromperies des 
Alchimistes ne lui sont point inconnus, ils savent bien que la teinture est 
dedans le mercure, mais tachant toujours à le fixer, ils ne se donnent pas 
de garde qu’elle perd sa force de teindre étant fixe : de sorte quand bien 
ils auraient leur matière fixée, ils profiteraient autant comme auparavant, 
car quand ils voudraient faire projection ne sauront que ainsi tout leur 
travail est pour néant, n’entendant point les paroles des philosophes. 

Il y a pourtant un moyen de teindre la Lune en fin or, j’ai vu un qui l’a 
souvent fait, et a aussi souvent failli, celui qui le voudra faire, il faut qu’il 
sache bien travailler au feu approprié lequel tire la Teinture et le Corps 
l’un dans l’autre, et c’est la cause que l’un entre dedans l’autre. Et quand 
il les a conjoints il s’envole en la fonte. Car il est nécessaire que la 
Teinture se fonde avec la Lune, alors l’œuvre est parfait. Certes en ceci 
consiste un grand secret caché à tout homme, de sorte que faut qu’ils 
faillent touts et faillirons encore ceux qui cherchent un autre chemin 
pour teindre la Lune et les autres métaux. Je sais bien qu’il y a force 
chemin et moyens pour teindre la Lune, mais ils ne sont pas fermes. 
Aussi faut-il considérer ici que : 

Axiome : 

Ce qui fixe le mercure le teint aussi par une même pratique. 

Pour tant ne peut on artificiellement fixer le mercure vulgal, moins 
encore celui de la Vénus, Saturne, Jupiter, n’ayant que la matière et non 
la nature des métaux. Toutefois je ne vous veux pas celer que le simple 
mercure de Mars peut être fixé en or, aussi celui de touts les autres 
métaux étant résous en notre Ciel par le moyen du Soufre blanc et rouge, 
dedans et avec le feu approprié. Ainsi avez vous maintenant le double 
mercure requis à touts les œuvres des philosophes Car en sorte qu’il soit 
triple, le tiers n’y est que comme un aide, car ayant digéré, vivifié et 
conjoint les Esprits, se sépare d’eux et se met en corps. Vous trouverez 
dedans le reste votre en poudre blanche, de ça et de là aucunement doré. 
Si votre magnésie a été faite de bonnes Etoffes et le Mercure Exalté et 
bien préparé, et sans sophistication, fondez la : elle sera un peu 
diminuée, elle peut toutefois encore servir à faire d’autres Mercure des 



philosophes 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU FEU 

CONTENANT PREMIEREMENT 

LE FEU OU CE QUE NOUS APPELONS 

APPROPRIE FEU COAGULANT ETC. 

 
Prenez la terre Céleste ou la noirceur laquelle vous est provenue en 
lavant votre Amalgame, et la mettez dedans un vaisseau de 
réverbération à Calciner à feu violent l’espace de 24 heures, après broyez 
bien subtil avec l’esprit ardant simple de votre magnésie et réverbères 
comme devant, (il n’est pas besoin de lutter votre réverbération, il suffit 
de le couvrir d’une tuile.), répétez ceci tant de fois que votre terre 
devient blanche comme neige. Versez dessus une bonne quantité de 
Vinaigre et mettez au bain bouillant l’espace de .4. jours, remuant la 
matière par .4. ou .5. fois par jour avec une spatule de bois ; les .4. jours 
passés laissez mourir le feu et laissez reposer la matière l’espace de .24. 
heures, versez la par inclination ou tirez la par l’attiror de verre comme 
vous voyez dépeint ici. Calcinez, le faites derechef, et jetez d’autre 
Vinaigre dessus et faites comme devant, séparez le vinaigre comme 
devant. Enfin répétez cette procédure tant de fois qu’il ne reste plus rien 
dedans la terre laquelle vous jetterez. Prenez maintenant votre vinaigre 
et le faites distiller au bain, et au fond demeurera un sel blanc lequel 
vous dissoudrez dedans l’eau nette distillée, ce qui ne veut pas dissoudre 
dedans l’eau susdite, séchez le et le mettez à réverbérer l’espace de .24. 
heures, puis résoudrez derechef en vinaigre puis après en eau, distillez 
votre eau et vous demeurera un sel cristallin et ainsi aurez votre terre 
Céleste dissout en eau comme commandent touts les philosophes, 
réverbères derechef tout doucement ce sel et le résolvez derechef en eau 
et distillez, vous aurez un sel encore plus cristallin, faites ceci tant de fois 



qu’il ne rende plus des fèces et vous aurez un secret incomparable. 
Gardez le bien soigneusement dedans un vaisseau de verre, c’est le vrai 
feu approprié des philosophes, un esprit ou Chaos se transformant en 
toute forme, un Soufre lequel seul peut être transmué, étant en cela 
différent avec les Soufre des autres métaux, qui ne peuvent être changés 
en une autre forme. Mais ce feu approprié est le sujet de toutes les 
merveilles. Sans ce Sel les Esprits ne peuvent pénétrer et se joindre 
radicalement avec les corps, et sans lui un corps ne peut pénétrer dedans 
l’autre, nulle vraie teinture peut être donnée sans ce sel. Et pour mieux 
entendre ceci, écoutez la comparaison que Isaac Hollandais nous donne, 
en la fin de son livre second des œuvres des minéraux, d’un teinturier de 
drap ; mettant que le drap blanc est le corps, la rubre l’âme ou la 
Teinture et l’alun l’esprit, ou la substance moyenne entre l’âme et le 
Corps, sans lequel rien se fait, car si l’alun n’est mis en l’œuvre la rubre 
ne peut entrer dedans le drap et demeure fixe à part, et se perd 
invisiblement et le drap demeure pale. Car la couleur de la rubre est 
l’âme et l’alun participe des deux, qui fait (moyennant l’eau) que l’un 
entre dedans l’autre. Le Teinturier fait bouillir le drap l’alun et la rubre 
dedans l’eau, et quand il voit que la teinture est bien entrée dedans le 
drap, il le suspend en l’air afin qu’il sèche. L’eau s’en va et la couleur 
demeure fixe dedans le drap. Il faut avoir la même considération sur nos 
œuvres, car en sorte que nos corps, Esprits et âmes métalliques soient 
bien préparés, ils n’entreront profondément l’un dans l’autre, n’y de-
meureront jamais ensembles sans le moyen de notre feu ou eau sèche, ou 
sel harmoniac. Que pensent donc faire nos pauvres Evangélisants, il leur 
faut ce feu, ce sel ou cet eau sèche, et afin d’avoir les bonnes nouvelles 
bien vitement, écoutez messieurs ce que dit Geber : Notre eau n’est point 
eau des nuées. Et Aristotèles : notre eau est un eau sèche. Et Hermès dit : 
notre eau est tirée d’une vilaine et puante matière menstruale. Dauthimis 
assure que le dit eau se trouve dedans les vieux étables, sentines, ou 
garde robes puantes. Item Morienus dit : Notre eau croît dedans les 
montagnes et vallées, et les fols Alchimistes n’entendent point ces 
paroles, ils pensent que c’est le mercure et ils se trompent bien. Car c’est 
une eau ou un feu sec qui donne Ingrès, faisant assembler les esprits 
minéraux, âme et corps, et quand il les a assemblés et conjoints se sépare 
d’eux les laissant fixes ensembles. Ce feu ou eau se trouve en toute chose 
du monde, car si elle n’était, en vain prétendrions nous de faire aucun 
œuvre qui fût bon, car comment ferions nous que nos matières préparées 
auraient Ingrès l’un dedans l’autre ?, pourtant ce feu et l’eau sèche sont 
nécessaires aux œuvres minéraux, végétaux et animaux. Voila pour quoi 



voulant travailler sur le grand œuvre ou aucune fixation, multiplication 
et conjonction, il nous faut avoir ce feu ou eau sèche. Pour tant dit Isaac 
Hollandais susdit : touts les œuvres que j’ai écrits sont bonnes et 
louables, mais deux, choses n’y sont pas nommées, à savoir l’Esprit et 
l’eau sèche le vrai poids et la congrégation, pour tant j’adjure (dit il) touts 
ceux dans la main des quels ce petit traité pourra tomber et l’entendront, 
qu’ils ne manifestent ce secret, car sans cette connaissance tout l’art du 
monde est trompeur, vain et inutile, au contraire sachant ce secret, vous 
ferez en peu de temps avec peu de travail parfaitement tel œuvre qu’il 
vous plaira. 

SUBLIMATION DU FEU APPROPRIÉ 

DONT NAIST FINALEMENT LE SEL 

HARMONIAC ET L’EAU SÈCHE 

DES PHILOSOPHES 

Mettez une partie de votre sel bien broyé dedans un circulatoire et versez 
dessus .4. parties de votre Ciel ou Esprit du vinaigre non circule, sigillez 
hermétiquement, faites circuler à la vapeur du bain l’espace de 8 jours, 
ouvres votre circulatoire et distillez votre esprit, et l’eau sortira insipide, 
mettez d’autre dessus et faites comme devant, puis mettez un peu de 
votre sel sur une lame de fer et regardez si elle va tout en fumée, mettez 
la dedans un sublimatoire, donnez le feu par degré, et votre eau sèche 
sublimera comme fait le camphre ; gardez le bien car vous avez un grand 
Trésor. 

S’ENSUIT LA PRATIQUE 

DU VRAI ET PREMIER SOUFRE 

DE LA MAIN 

Prenez de la quinte Essence de l’or fait avec Sel du  et avec le 
Mercure, sublimé au rouge, sublimés le par 10 fois avec le poisson puis 
prenez du dit or une partie et fondés le avec la magnésie, qu’il y ait la 
moitié de son poids, jetez en lingot et pulvérisés bien, mêlez .4. fois 
autant dudit poisson qu’il y a de l’or, mêlés et procédez en toute sorte 
comme vous avez procédé en faisant le mercure des philosophes et votre 
amalgame passera par un linge, déplegmez le et le mettez dedans son 
vaisseau bien sigillé, colloques le dit vaisseau dedans l’athanor et vous 
aurez par cette première congélation le premier Soufre des philosophes, 



du feu coagulant. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DE TOUTS LES SELS 

DES PHILOSOPHES ET PREMIEREMENT 

DU SEL DE LA CLEF DIT 

SEL COMMUN 

SEL VIRGINEL  

Les sels des métaux engendrent la pierre 

 
Tout sel des métaux est élixir 

Les Sels des métaux font la Pierre Philosophale, et :  

Tout sel métallique est Élixir 

Voyant donc la vertu et dignités des Sels métalliques, nous 
commencerons d’eux notre pratique pour courir la première fois et selon 
les seconds titres par la main des philosophes commençant à la Clef et 



Sel commun des philosophes, prenant pour sujet la Lune magique ou 
notre claire étoile, dont il faut noter que quand nous disons les métaux 
être créatures naturelles des sept Âtres du Ciel, comme l’or : celle du 
Soleil, l’argent : celle de la lune, etc. Ne faut pour tant entendre que la 
Lune du Ciel soit mère de notre Lune, mais un mercure Céleste etc. Ceci 
soit dit pour avertissement aux fils de la Science. 

Pratique du sel commun 

Pour faire donc le Sel commun des philosophes prenez la Lune magique 
et la couper en pièces bien menues, faites une eau forte de tt de B tt E et , 

3 iiij de 8. Dissolvez votre Lune dedans cet eau fort (rectifiez 
premièrement selon l’art), prenez la dite dissolution et la mettez dedans 
un alambic de verre, mettez la chape dessus (la quelle doit avoir un trou 
en haut) et distillez votre eau par sept fois sur votre Lune par voie de 
Cohobation. Distillez encore une fois après par les cendres tant quelle 
rougisse ou par feu médiocre de sablons, afin que la chaux ne fonde 
point ; cela fait laissez éteindre votre feu à par soi. Versez sur votre 
chaux une bonne quantité d’eau commune, faites bouillir dans les 
cendres l’espace de deux heures, puis laissez reposer autant de temps et 
tirés l’eau salée par votre attiroir, versez d’autre eau distillée sur votre 
chaux, faites derechef bouillir puis reposer et retirez l’eau ; répétés ceci 
tant que votre eau sort douce, et votre chaux sera bien déplegmée et 
édulcorée. 

Versez maintenant sur votre chaux de bon vinaigre de vin distillé qu’il 
surnage bien, mettez à dissoudre dedans le bain et votre vinaigre teindra 
de couleur Céleste, qui est bon signe ; versez ce vinaigre par inclination, 
gardés en lieu chaud, versez d’autre vinaigre dessus et faites comme 
devant, répétés tant de fois que votre chaux soit toute dissoute en liqueur 
Céleste. 

Distillez tout votre vinaigre et au fond demeurera une substance fort 
subtile, laquelle réverbérés dedans l’Athanor à petit feu, l’espace de trois 
jours, puis versez de l’eau distillée dessus et dissoudrez à petite chaleur 
des cendres. Versez cette eau à part et versez d’autre dessus tant que 
l’eau ne dissout plus rien. Dissolvez derechef votre matière rémanente 
dans le vinaigre, après réverbères et dissolvez derechef dedans l’eau 
continuant cette même procédure tant de fois que votre matière passe 
tout en eau commune. Lors avez-vous le Sel commun des philosophes 
après que vous aurez tiré votre eau. Ainsi pouvez-vous faire le Sel des 



autres métaux. C’est une même procédure, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DE LA LANTERNE 

OU L’ALUN DES PHILOSOPHES 

Fac fixum volatile29 

 

 
Notez qu’il faut mêler avec le sel 3 fois autant de talc calciné. 

Prenez maintenant votre Sel commun et le pulvérisez bien, mettez la 
poudre dedans un sublimatoire de verre, donnez au commencement fort 
petit feu, augmentant petit à petit, et il sublimera en haut un sel fort 
cristallin, continuez toujours le feu tant qu’il ne sublime plus rien, et 
                                                           
29 Fais le fixe volatil. 



vous aurez le vrai alun des philosophes, lequel conjoint la Teinture et le 
corps ensemble, lequel vous sublimerez encore tant de fois qu’il ne laisse 
plus rien de fèces au fond, ce Sel est aussi appelé des Sages : suc lunaire, 
lait virginal, Soufre, Arsenic blanc, etc., et est compris sous la Lanterne 
de la main des philosophes 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOLEIL 

CONTENANT LE SEL ARMONIAC 

DES PHILOSOPHES 

Fac volatile fixum30 

 
Prenez maintenant touts les terres qui vous sont restés de la sublimation 
de votre alun et broyez bien avec la chaux de talc, ou sel, vidant la plus 
grande partie de votre terre, mettez dessus du très fort vinaigre et votre 
terre se dissoudra. Versez la dite solution tout doucement à part, et 
versez d’autre vinaigre sur le reste, dissolvez comme devant, faites ceci 
tant de fois que votre vinaigre n’attire plus, jetez le reste et distillés votre 
vinaigre par le bain et au fond demeurera un sel fort beau, lequel vous 
dissoudrez dedans de l’eau distillée tant de fois qu’il ne laisse plus des 
                                                           
30 Fais le volatil fixe. 



fèces, mais soit clair comme un cristal, lequel il faut derechef dissoudre 
dedans le vinaigre (de l’étoile) simple et le congeler si souvent qu’il ne 
veuille plus se congeler, mais, demeurera comme une huile fixe. C’est le 
vrai Sel harmoniac des philosophes duquel nous nous servons pour 
l’ablumation des fixations, amalgamation et multiplication, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU VITRIOL 

DES PHILOSOPHES COMPRIS SOUS L’ÉTOILE 

 

Visitabis Rectificando Lapidem 

Interiora Invenies Veram 

Terra Occultum Medicina 

Il y a trois sortes de vitriol des philosophes, à savoir le vitriol nommé 
centrique, le Vitriol Soufreux ou Soufre vitriolé, et le Vitriol corporel des 
métaux dit vitriol Romain ou universel, par ce qu’il est commun à touts 
les métaux. 

Pour le vitriol centrique il se prépare ainsi : prenons pour exemple le 
Saturne. Dissolvez le en son eau fort ou dedans notre menstrue, puis 
précipitez le et le lavez bien tant que l’eau en sorte doux, puis mettez le à 
réverbérer dedans l’athanor ou fourneau de réverbère l’espace de .12. ou 
.13. jours, après dissolvez votre terre enflée dedans du bon vinaigre dis-
tillé, puis rectifiés le Sel dedans l’eau et vous aurez un vitriol très 
précieux duquel Isaac Hollandais enseigne la préparation bien 
amplement, auquel il faut recourir afin d’éviter ici la prolixité. 

Le vitriol Soufreux des métaux se prépare en même façon que le Sel 
harmoniac, ici-devant enseigné Soleil, pour tant n’en parlerai point 
d’avantage. 

Le vitriol Romain se fait des métaux puis se résout en eau Commune 
après est réverbéré, de laquelle pratique le dit Isaac Hollandais donne 
bien amplement instruction, auquel il faut avoir recours afin d’éviter 
prolixité. 

D.O.M.A. 



PRATIQUE DU SALPETRE 

DES PHILOSOPHES COMPRIS  

SOUS LA COURONNE ET LE CROISSANT 

Prenons la Lune pour exemple et sujet. Il la faut dissoudre dedans son 
eau fort ou pour mieux dedans notre menstrue, puis la congeler et 
précipiter et laver et réverbérer l’espace de .20. jours en vaisseau clos, 
après faut sublimer et le mercure montera en haut fort transparent, 
lequel faut dissoudre dedans l’eau forte, dulcifier, et puis réverbérer 
comme on réverbère les Esprits, que la chaleur vienne seulement d’en 
haut l’espace de huit jours, cependant se rendra en Sel, lequel faut 
résoudre en vinaigre puis en eau commune après le cuire dedans un 
matras, tout en même façon que vous êtes enseigné en la composition de 
l’Ilig blanc et rouge, et votre sel demeurera rouge comme sang, lequel 
faut maintenant dissoudre dedans le vinaigre des philosophes, tant de 
fois qu’il demeure clair comme un rubin oriental, et fondant à la chaleur 
comme une gomme et vous aurez le vrai Salpêtre ou sel de la pierre des 
philosophes; en même façon pouvez vous faire des autres planètes. Ce 
secret ici surpasse touts les secrets du monde, car vous pouvez en peu de 
temps sans grand soin et travail, parvenir à une grande projection de 
laquelle voyez Isaac qui en parle plus amplement. Gardés bien les fèces 
qui sont restées de la sublimation, car en icelles est le vitriol Centrique de 
la Lune. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SEL MERCURIAL 

COMPRINS SOUS LE POISSON 

OU LE MERCURE CONNU AUX PHILOSOPHES 

Prenez une partie de votre sel harmoniac volatil et quatre parties de 
votre sel pierreux, mêlez les bien ensembles, et mettez tout dans une 
cornue et distillez tout ensemble donnant le feu petit à petit et il sortira 
une huile très précieuse, laquelle ne peut être payée par aucun trésor, 
tant grand soit il ; et pour ce que cette Divine liqueur peut être résoute en 
eau commune est dite Sel mercurial, on fait merveilles avec cette huile 
comme Isaac dit fort bien en son traité des huiles des métaux, mais il a 
fort bien caché en cet endroit (comme il fait en touts ses œuvres), 
l’Addition du Sel harmoniac des philosophes, sans lequel nul œuvre ne 



peut être parfait, comme nous avons dit en la préparation du feu 
approprié des philosophes auquel je vous renvoyé, etc. 

D.O.M.A.  

PREPARATION DE LA GOMME 

DITE FEU COAGULANT, ET ICI SEL 

SOUFREUX LE PLUS PRECIEUX 

DE TOUTS LES SELS. ET LA FIN 

DE TOUTS LES AUTRES SELS 

COMMUNS DES PHILOSOPHES 

Prenez la terre restée de la sublimation du Salpêtre (ou Mercure de la 
Lune) laquelle je vous ai commandé de garder sous la pratique du 
Salpêtre des philosophes et la réduises en sel cristallin, selon la méthode 
que je vous ai donné sous la pratique du Sel Centrique des métaux. 
Quand vous aurez donc votre sel dissout en eau commun et bien 
cristallin sans fèces aucunes : 

Mettez le bien en poudre et mettez le dedans un matras sur les cendres 
chaudes et votre sel se fondra, mettez votre huile goût à goût sur votre 
sel fondu et ils se joindront incontinent bien pareillement ensemble, par 
le moyen du feu approprié ou Sel harmoniac qui est dedans votre sel ou 
liqueur mercurial, mettez sous la Lampe l’espace de trois ou quatre jours 
et tout se congèlera en un sel fixe plus rouge que sang. C’est le vrai Sel 
Soufreux des philosophes, la fin de leur travail en cette matière, dit le 
grand Sel, lequel après augmenté fait une grande projection comme vous 
aurez en notre traité dit le Phébus. Oeuvre riche et admirable et si grand 
que l’humain entendement ne saurait comprendre, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DE TOUTS LES MERCURES 

DES PHILOSOPHES ET PREMIEREMENT 

DU MERCURE DE LA CLEF, DIT MERCURE 

CELESTE OU LA FONTAINE 

DES PHILOSOPHES 



Solvite Corpora in aquas31 

Prenez le poisson et le déplegmez selon l’art, broyés en un livre avec du 
Sel harmoniac de l’étoile .2. onces, mêlés après tout avec un livre du Sel 
de la mer préparé sur une pierre de marbre tant qu’on ne voie plus de dit 
poisson, puis mettez le à sublimer dedans un sublimatoire de verre, et 
votre mercure sublimera blanc comme neige, broyez le dit sublimé 
derechef avec d’autre Sel préparé et le sublimez comme devant, faites 
ceci tant de fois que votre mercure sublime clair comme un Cristal et soit 
fort dur, après sublimez le encore une fois tout seul pour voir si laissera 
encore des fèces, etc. Mettez le dit Mercure sur un marbre et broyés le 
impalpable ment, après mettez le dedans un Enfer et le dit Enfer dedans 
un autre vaisseau de terre dont le couvercle ferme bien, juste comme 
vous voyez ici dépeint. 

 

a) l’Enfer 

b) Trépied 

Vous mettrez le dit vaisseau dedans l’Athanor et vous donnerez tel feu 
que bien aisément vous tiendriez du plomb fondu dans le dit fourneau, 
mais, alors vous n’avez à faire de la boite de terre, mais mettrez votre 
Enfer de sorte que la chaleur frappe de haut en bas. Ou mettez tout 
l’instrument comme vous le voyez dedans le feu des cendres, lequel vous 
connaissez et laissez le là en une chaleur égale l’espace de .6. semaines et 
votre poisson se résoudra en Sel. Ôtez le et le broyés impalpable ment 
sur le marbre chaud, puis mettez la poudre en un sac convenable de toile 
blanche et nette, accommodez tout dedans une cave humide, mettez un 
verre sous la pointe du sac et en peu de temps votre matière se résoudra 
en une eau claire et nette, laquelle est nommée fontaine des philosophes 
et eau Céleste. Touts les métaux que vous mettrez à baigner dedans cette 
eau deviendront Astrals et vraies étoiles de notre basse Astronomie, ou 
cette eau Céleste les réduit à sa nature Céleste et extrême perfection 
comme vous verres ensuite, etc. 

                                                           
31 Dissolvez les corps en l’eau. 



D.O.M.A. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DE LA LANTERNE DIT DIANE DES PHILOSOPHES 

Prenez de la bonne Lune de coupelle et la dissolvez en l’eau mercurielle 
céleste selon l’art, retirés votre eau par inclination de dessus les fèces, 
puis mettez la dite eau dedans un alambic de verre avec sa chape et 
récipient, congelez à petit feu puis sublimez votre eau en haut et au fond 
demeurera votre Lune Astralisée et dans la chape sera votre fontaine 
congelée laquelle broierez bien subtilement, et mettrez à dissoudre 
dedans la cave comme devant, et elle est bonne sans fin. 

Prenez de votre Lune Astrale une partie et amalgamés la avec .3. parties 
du poisson, mettez en putréfaction et puis lavez bien net, après prenez le 
dit amalgame et distillés sur les cendres et votre lune sera calcinée et 
nette, fondés une partie de cette Lune avec la moitié de son poids de 
l’étoile32, fondés ensemble puis mêlez .4. fois autant de poisson que la 
Lune pèse, remuez bien, putréfiez, lavez et faites en toute façon comme 
vous avez fait en la composition du poisson sans distiller votre 
amalgame, au quel ajouterez douze fois autant de mercure qu’il pèse, et 
mettez au bain par huit jours, puis laverez tant qu’il ne sorte plus rien, 
gardez touts les noirceurs à part car c’est le Vitriol de La Lune, continuez 
ceci tant qu’il ne rende plus rien, et vous aurez la Lune vivifiée33 laquelle 
ferez distiller et il sortira un mercure fort luisant lequel est notre Diane 
eau de paradis au blanc, pour l’incération des Œuvres blanches, etc. 

AUGMENTATION DU DIT MERCURE 

Prenez une partie de la Lune Astrale et .4. parties de la Diane des 
philosophes, amalgamez ensemble, lavez bien, puis ajoutez douze 
parties (au regard de l’amalgame) de votre Diane, mettez sur des cendres 
chaudes et tout se résoudra en mercure Courrant, laissant au fond le 
Soufre vitriolé le quel garderez à part pour en faire du Sel de vitriol 
Sulfureux comme dit est. 

PRATIQUE DU MERCURE DE SATURNE, VÉNUS ET JUPITER 

Prenez la chaux de Saturne, la poudre réverbérée de Jupiter, et les fleurs 
de Vénus, dissolvez lequel vous voudrez dedans la fontaine et il 

                                                           
32 Gardes la noirceur. 
33 Soufre de la lune. 



deviendra Astral, amalgamés la Lune le poisson et faites en tout façon 
comme vous êtes appris en la pratique de notre Diane, lequel vous 
augmenterez aussi de même et vous aurez le Mercure de ces métaux 
imparfaits servant pour être réduit en Soleil et Lune selon la voie 
d’abréviation moyennant le Soufre rouge et blanc dans le feu approprié, 
etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DU SOLEIL DIT LE PHÉBUS DES PHILOSOPHES 

Prenez de l’or qui a passé ou a été dissout dedans l’eau Céleste une 
partie, Mercure bien purgé .4. parties, du Ξ une demie partie, fondés le 
Ξ avec Soleil jetez en une lingotière et pulvérisez bien menu, jetez votre 
mercure dessus et procédez en toute façon comme vous avez fait en la 
composition du mercure des philosophes. 

Fondez maintenant ce qui sera demeuré dans la retorte, et ajoutés la 
moitié de son poids de nouveau Ξ mettez dessus votre mercure distillé, 
putréfiez lavez jusqu’à ce qu’il soit net et il vivifiera, distillez comme 
devant et vous tirez le Phébus des philosophes et vraie eau de vie 
métallique, laquelle vous augmenterez en quantité comme s’en suit. 

MULTIPLICATION 

DE L’EAU DE VIE MÉTALLIQUE 

Prenez du Soleil lequel a passé par l’eau Céleste une partie et huit parties 
de bonne huile de tartre du vin, ou autant qu’il surnage l’or de huit 
doigts, mettez à digérer dedans le fient l’espace de huit jours, jetez votre 
huile par inclination et lavez bien votre chaux avec de l’eau chaude 
distillée puis prenez la dite chaux une partie, et amalgamés avec .6. 
parties du mercure susdit, et quand ils seront bien amalgamés exprimés 
bien fort le mercure afin qu’il n’en demeure que tant de Mercure ou de 
Phébus comme il y a de l’or, broyez bien sur le marbre puis jetez dedans 
un matras ayant le col long et versez dessus .23. parties de votre Phébus, 
sigillés le matras et mettez sur le feu nu, et le mercure se vivifiera en peu 
de temps lequel laverez et déplegmerez au bain (comme enseigne Isaac 
Hollandais) et aussi le pourrez augmenter en infini. En cette 
augmentation consiste tout le secret de la multiplication en quantité de la 



pierre. 

MERCURE DE MARS 

Tirés des fleurs de Mars par le moyen du vinaigre distillé, après 
dissolvez les dites fleurs dedans l’eau Céleste, et le Mars se rendra 
familier avec le O. 

Prenez donc une partie de cette chaux faite par la dite eau Céleste, une 
partie, et du O .4. parties, faites un amalgame putréfiez la l’espace de .24. 
heures puis lavez, faites ceci tant de fois que votre amalgame ne rende 
plus aucune graisse, distillez et vous aurez le Mercure de Mars lequel 
vous augmenterez comme il vous a été dit de notre Phébus, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DE L’ÉTOILE DIT BASILIC OU LION VERD PREMIER DES 
PHILOSOPHES 

Il faut noter en cette pratique que chaque métal a son temps de solution 
l’un plus court et l’autre plus long, car je pourrais bien faire le Mercure 
de Saturne en un jours qui ne serait celui de Vénus en deux mois, etc. 

Commandez au Mars de se transmuer en Vénus par le bain azuré 
bleuâtre, le passant par sept fois par le bain de vulcain, puis le lavant 
dans le dit bain bleuâtre laissez le finalement dedans et allumez le feu 
sous le dit bain l’espace de quart heures afin qu’il se cuise bien, après 
faites bouillir un quart d’heure, jetez dedans .4. onces du O, laissez le un 
demi quart d’heure dedans puis versez dehors et ôtez les membrures 
examinées de Mars, lavez bien votre amalgame ainsi dans l’eau 
nettement afin que la résidence de Mars sorte, mettez dedans un petit 
matras, sigillez à putrifier l’espace de huit jours au fient ou au bain, et 
après lavez le et le mercure se montrera toujours vert en sa superficie 
c’est le Soufre du Vénus vitriol (duquel on tire un sel comme vous avez 
appris ci-devant), mêlez derechef et putréfiez l’espace de huit jours puis 
lavez comme devant, faites ceci tant que votre amalgame ne baille plus 
de soufre, mais soit clair comme un miroir, lors distillerez tout en même 
façon que vous avez distillé le O et au fond demeurera une masse tenant 
fort ensemble, fondés la et vous aurez très bon argent, le mercure lequel 
sera dans le récipient est fort brillant, et un merveilleux et terrible 



mercure mortel comme le venin du basilic, cependant fait tout ce que 
l’artiste désire comme expérimenteront touts ceux qui travailleront avec 
lui. C’est notre 4e mercure. 

Notes 

Si vous dissolvez les autres métaux chacun en son eau fort à part, 
pourrez de même façon faire leur mercure, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DU CROISSANT ET DE LA COURONNE, DIT LA MONARCHIE DES 
PHILOSOPHES 

Prenez une partie de la Lune de l’eau Céleste et l’amalgamez avec .24. 
parties du basilic, mettez en putréfaction au bain et procédés en même 
façon que si vous vouliez faire le mercure des philosophes ou poisson, 
lavant et putréfiant puis distillant et vous aurez le mercure végétal ou du 
croissant, gardés bien la noirceur qui en provient car c’est pur or, etc. 

Prenez maintenant le dit mercure végétal et l’amalgamés avec la 24e 
partie de cet or qui est sorti noir du mercure végétal, le dissolvant 
dedans l’eau Céleste ou d’autre or dissout dedans la dite eau et procédez 
avec ce mercure comme vous avez fait avec le végétal, et vous aurez le 
Mercure animal, ou minéral, végétal et animal lequel est notre monarchie 
à cause de la dénomination qu’il a sur les minéraux végétaux et animaux, 
etc. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DU POISSON DIT AZOTH 

Prenez le vrai soufre de l’écusson, une partie, du Mercure des 
philosophes.9. parties, du Sel feu approprié la 1/20 partie. Amalgames 
bien ensemble, mettez dans les Cendres et subministrez le feu du 
premier degré et vous verrez toute votre matière se vivifier et devenir un 
élixir doré, lequel a en soi toute la vertu de l’or comme le bouillon celui 
d’un Chapon, si vous voulez vous pouvez séparer le soufre du dit Azoth 
selon qu’enseigne Hermès, Geber, Alamis, Arnoldus de Villanova et 
Libavius, etc., mais je vous conseille de le laisser parachever cuire en 
soufre selon le commandement du philosophe qui dit faites l’œuvre en 
un vaisseau, en un fourneau, sans y toucher, etc. 



D.O.M.A. 

PRATIQUE DU MERCURE 

DU SOUFRE DIT MERCURE 

SULFUREUX OU HUILE 

INCOMBUSTIBLE ET LA VRAI 

SALMANDRE DES PHILOSOPHES 

Ainsi que le premier mercure de la main est une eau qui mouille les 
mains, ainsi est le mercure sulfureux une huile qui mouille mais 
incombustible et se fait ainsi : 

Prenez l’Azoth décuit en soufre rouge et rafraîchi et fusible et dissolvez 
en notre Quintessence ou Ciel fortifié avec son tartre, sublimés tant de 
fois toujours renouvelant votre dissolvant que votre soufre demeure 
liquide comme une huile épaisse, lequel est un feu mercuriel pour 
décuire en peu de temps tant du poisson que vous voudrez, c’est ici le 
mercure et Roi de touts les mercures pour tant dit Salamandre des 
philosophes, etc., à cause de sa nature ignée. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DE TOUTS LES SOUFRES 

DES PHILOSOPHES ET PREMIEREMENT 

DU SOUFRE DE LA CLEF,  

DIT SOUFRE COMMUN DES PHILOSOPHES 

Solve, Coagula, Fixa 

Prenez le vitriol des métaux comme nous avons décrit la façon de faire 
au recueil d’Isaac Hollandais et le solvez en eau Commune, distillez tout 
en même façon comme on traite le vitriol Romain, et quand par cette 
solution les fèces seront séparées, sèches à la chaleur du bain votre vitriol 
qui sera fort beau et le broyez dedans un verre impalpable ment, puis 
mettez la dite poudre dedans un matras ayant le col long, sigillez 
hermétiquement, laissant 3/4 du dit matras vide puis mettez dedans 
l’Athanor donnant premièrement un petit feu, puis l’augmentant petit à 
petit de dix en dix jours et votre matière changera toujours de couleur et 
deviendra en fin rouge et vermeille comme sang, et quand vous verrez 



qu’elle ne hausse plus sa couleur laissez éteindre le feu, et ôtés votre 
matière laquelle broierez impalpable ment et la dissoudrez dedans le 
Ciel des philosophes, tant qu’elle demeure comme une gomme ou sang 
noir (d’un taureau), alors avez vous le premier soufre des philosophes 
dit soufre commun duquel on fait des merveilles en cette Science, car on 
en distille un huile laquelle augmente l’huile ou viscosité de l’or, faisant 
une projection grande sur l’argent de coupelle, et est le plus court et le 
plus certain chemin de l’art universel, et se fait sans grand coût et 
quoique ce soit il récompense largement l’artiste, nous en montrerons la 
méthode plus amplement en notre Phébus, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DE LA LANTERNE DIT  

ARSENIC ROUGE ET BLANC 

Faites une eau forte de BF ana , i E , ij  autant de l’un que de l’autre 
selon l’art, purifiez le dit eau après avec des petites lames d’argent en le 
mes-tant à digérer au bain l’espace de trois jours, puis versez par 
inclination votre eau, et elle sera prête pour dissoudre votre or. 

Prenez de l’or bien purgé par l’antimoine et le dissolvez dedans le dit 
eau selon la voie de l’art, en le nourrissant et après putréfiant l’espace de 
douze jours, puis retirés votre eau forte par distillation de sablon, 
cohobant par sept fois et en fin donnant grand feu afin que les esprits de 
l’eau fort sortent, après lavez votre chaux d’or avec de l’eau distillée, tant 
qu’elle sorte douce, sèches votre chaux et elle est préparée pour la 
première fois. 

Faites maintenant une autre eau forte de sel harmoniac et Salpêtre ana, 
broyez bien ensemble, et mettez dedans la cornue, mais ne lutez point le 
récipient que les esprits soient sortis, car tout casserait, mais quand vous 
verrez sortir à la file l’humidité alors lutez bien le récipient et continuez 
votre distillation par degrés selon l’art, purifiez cette eau comme la 
précédente avec des limailles d’argent et elle sera prête. 

Prenez maintenant une partie de votre poudre et la dissolvez selon l’art 
dedans cette dernière eau forte, mettez la dissolution dedans un alambic 
et le dit alambic avec son récipient au bain, lequel ne sera non plus chaud 
que ne pourrait aisément endurer votre main en icelui sans vous brûler, 



distillez jour et nuit par cette moyenne chaleur jusqu’à ce que votre 
matière commence à s’épaissir au fond, alors versez par le trou que votre 
chape doit avoir en haut d’autre eau fort en même quantité que le pre-
mier, et distillez comme devant jusqu’à ce qu’il recommence derechef à 
s’épaissir, lors versez d’autre et nouveau eau forte dessus, comme 
devant, et ainsi faut il répéter cette infusion toujours avec de nouvel eau, 
par trois fois, lors laissez refroidir votre alambic au bain, ôtés le récipient 
et le bouchez bien de Cire. 

Otez la chape et prenez un scrupule de votre matière, mettez la dedans 
un vaisseau de verre convenable, jetez dessus de l’eau commune 
distillée, mettez votre matras sur le fourneau des cendres et laissez 
bouillir une demie heure, alors laissez éteindre le feu et reposer la 
matière l’espace de .24. heures, et votre poudre sera tombée au fond du 
vaisseau, tirés votre eau par l’attiroir de verre et faites exhaler le reste ou 
peu d’eau lequel demeure avec votre poudre, quand votre poudre d’or 
sera sec ôtez la, et rougisses une lamine d’argent et mettez un peu de 
votre poudre dessus, voyez si votre poudre fume, s’il fume gardez vous 
de la fumée car elle est mortelle et pourrait tuer, pour l’amour que le 
Soleil est maintenant du tout ouvert et rendu spirituel, si maintenant, il 
fume et s’en va du tout ne subsistant mis sur votre lamine d’argent, votre 
or est assez spirituel et prêt pour être sublimé, mais s’il en demeure une 
partie elle n’est pas assez ouverte et prête pour être sublimée. 

Pour tant mettez derechef votre chape sur votre alambic, et versez 
derechef de nouvelle eau forte dessus en même façon et quantité comme 
devant, et distillés aussi comme dit est, et dulcifiez et prenez votre 
poudre et réitérés tant de fois jusqu’à ce que vous voyez qu’il n’en 
demeure plus rien de votre poudre sur la lamine rouge d’argent, et elle 
sera prête maintenant pour être sublimée. 

Prenez donc tout votre poudre d’or duquel vous aurez chassé à grand 
feu du bain les esprits et le mettrez dedans un grand et fort matras, et 
versez dessus une grande quantité d’eau commune .3. ou .4. fois distillée 
par le bain, faites le bouillir sur les cendres l’espace d’une heure, laissez 
refroidir de soi-même et reposer l’espace de deux fois 24 heures et votre 
poudre d’or sera tout au fond, tires l’eau avec l’attiroir de verre et 
exhales le reste, versez derechef d’autre eau distillée dessus et faites 
comme devant en mêlant toutefois bien avec la poudre par le moyen 
d’une spatule de bois, laissez derechef bouillir comme devant puis tires 
l’eau et sèches. Vous répèterez cette action au moins par cinq ou six fois, 



ou jusqu’à tant qu’il ne reste plus aucun esprit d’eau fort. 

Prenez maintenant un vaisseau sublimatoire qui soit bien fort et faites un 
fourneau exprès, lequel environne tellement de touts côtés le dit vaisseau 
que nulle chaleur ne peut passer entre la muraille de votre fourneau et le 
corps de votre sublimatoire, et mettez votre vaisseau dans le bassin 
rempli des cendres, de sorte qu’elles ne surpassent pas en hauteur la 
matière d’or, laquelle est en votre vaisseau. Lutez bien votre chape d’un 
lut fait de telle façon que vous soyez certains que vos esprits ne le 
peuvent pénétrer, car ils sont si subtils, si pénétratifs, que s’ils 
pénétraient le dit lut et vous les receviez, il vous conviendrait mourir car 
ils feraient dissolution du continent en votre Cœur auquel par une vertu 
occulte ils vont tout droit, pourtant gardez vous bien, etc. Donnez au 
commencement fort petit feu car la matière sublime assez aisément, 
laquelle voyant monter ne fortifiez point d’avantage votre feu, mais 
quand il ne sublime plus augmentez le encore un petit peu et il montera 
d’avantage, faites ceci tant que votre matière monte toujours petit à petit 
jusqu’à ce qu’elle refuse de plus sublimer, lors fortifiez votre feu tant que 
le fond de votre vaisseau rougisse et si ne monte plus rien, alors laissez 
bien refroidir votre feu l’espace de trois ou quatre jours, puis ôtez la 
chape et vous trouverez votre or sublimé blanc comme neige et clair 
comme un Cristal, et au fond trouverez un peu de la poudre grisâtre, la 
quelle jetterez, n’étant autre chose que les fèces antérieures de l’or. 

Sublimez encore votre sublimé et il montera facilement, le répétant par 3 
ou 4 fois, qu’il en laisse plus des fèces, alors il en suffise car si vous le 
penseriez sublimer d’avantage il deviendrait si subtil qu’il pénétrerait le 
verre et perdriez aussi votre matière de laquelle l’Intérieur est 
maintenant sorti extérieurement, et est la plus noble matière qui soit sous 
le Ciel, surpassant en clarté et blancheur le plus clair et beau Cristal du 
monde ; aussi avez vous l’arsenic rouge par ce que sous cette blancheur 
est cachée une extrême rougeur, et est cet arsenic d’or, la vraie matière 
d’Hermès le trois grand, etc. 

Si vous désires le soufre blanc il faut prendre au lieu de l’or la lune fixe, 
et procéder en toute façon comme vous avez fait avec le Soleil, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DU SOLEIL DIT AIGLE BLANC OU MINERE BLANCHE 



Axiome : 

Il ne s’engendre aucun or qu’il n’ait premièrement été argent. 

Axiome : 

L’argent ne peut être Soufre au blanc qu’il ne soit fixe : car l’Imparfait ne 
peut parfaire un Imparfait. 

La vraie science spagyrique n’est que par un très parfait amener à la 
moyenne perfection un très imparfait. 

Axiome : 

L’or est le plus parfait en sa superficie et en apparence non seulement, 
mais sans mesure en son Intérieur et Centre. 

De prendre donc la peine de parfaire les uns imparfaits en serait une 
peine prise de gaieté de cœur au philosophe sorti de la peine puisqu’en 
la production du Soufre il faut qu’il vienne là nécessairement, et qu’il soit 
contraint d’exécuter le premier Commandement, lequel dit : 

Axiome : 

Faites le fixe volatil et le volatil fixe. 

Il lui sera donc plus sauf et plus court de rétrograder l’or fixe en soufre 
blanc et volatil, et le fixer après. 

Axiome : 

Pour que ce qui une fois aura été fixé se fixe après plus légèrement, que 
de purger en imparfait, le rectifier et le fixer, et après derechef le rendre 
volatil afin de faire la légitime Conjonction avec le mercure, ce serait 
prendre le plus long chemin (à la façon des écoliers), car : 

Axiome : 

Celui qui ne sait d’or faire Argent ne saurait d’argent faire Or. 

Pour abréger donc le chemin et afin d’éviter cette fâcheuse préparation et 
fixation de l’argent, afin qu’il puisse selon le second axiome susdit être 
soufre au blanc, vous prendrez de l’or purgé 7 fois par le Dragon et 
l’amalgamerez (une partie) avec 4 parties du poisson selon l’art, puis le 
laverez avec du calmande ou eau salée qu’il ne sort point aucune 
noirceur, après laverez encore avec de l’eau douce et chaude pour ôter 



du tout le sel, sèches votre amalgame et la mettez dedans un vaisseau 
comme est dépeint ici. 

 
c’est la 

meilleure 
façon 

  

Faites le feu dessous le bassin aux cendres, petit à petit fortifiant ainsi le 
feu, le mercure montera dedans la chape pointue, laissant votre or 
calciner, il faut répéter cette action par dix fois ou tant que le mercure ne 
noircisse plus votre or, il serait bon de broyer à chaque fois votre or 
séparé du mercure avec du sel préparé, et puis ôtez votre sel en lavant 
avec de l’eau chaude et après l’amalgamerez toujours avec le mercure, 
car ainsi votre or se rendra plus subtil et le mercure se nettoiera mieux. 

Prenez une partie de votre or ainsi nettoyé et mettez le à rougir tout 
doucement dedans un creuset neuf, puis jetez dessus la moitié de son 
poids de la Ξ et ils se fondront incontinents ensemble, jetez en lingot et 
broyez votre matière impalpable sur le marbre et amalgames la avec .4. 
parties (au regard de votre or) de votre mercure lequel a calciné votre or, 
mettez la poudre dedans un matras puis versant dessus le mercure et 
remuant bien fort entre vos mains et le mercure ne voudra point 
s’amalgamer avec l’or, pour tant le faut mettre à putréfier dedans le bain 
et il se prendra, laissez au dit bain l’espace de 24 heures puis versez 
dedans un mortier de marbre et lavez et broyez34 tout du même comme 
vous faites faisant le mercure des philosophes, et il sortira une force 
noirceur, et lors le mercure prendra l’or avidement, broyés tant qu’il ne 
laisse plus aucune noirceur, alors lavez le mercure avec de l’eau chaude 
et répètes enfin si souvent, putréfiant l’espace de 24 heures et lavant qu’il 
soit vif et bien clair. 

Mettez le dit amalgame au bain dedans un alambic et sa chape dessus 
l’espace de 10 ou 12 jours, tant qu’il ne distille plus d’eau ou sèches le 
bien avec force linge nette et chaude. 

                                                           
34 L’espace d’un quart d’heure. 



Cet amalgame ainsi accommodé sera mis dedans un petit œuf de verre et 
sigillé hermétiquement puis mis à cuire dedans l’athanor avec le 3.4 
degré de feu, et votre matière se fixera avec le 3.4 degré et se précipitera 
en une poudre plus blanche que neige, lequel est notre Aigle et Soufre 
blanc, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DE L’ÉTOILE DIT LION ROUGE 

Prenez une partie de poudre de votre Aigle et l’amalgames avec 29 
parties du O, lavez en même façon que vous avez fait avec l’or, de sorte 
que quand votre mercure ne noircira plus l’aigle vous fondrez votre 
poudre avec la moitié de son poids de Ξ puis amalgamerez avec 29 
parties du O susdit, le putréfierez et laverez tant que votre matière soit 
bien nette, mettez le dit amalgame dedans un fort matras, 5 parties de 
bonne huile de tartre commun (du vin) mettez en putréfaction l’espace 
de 12 jours, puis distillés par les cendres et toute la matière montera vif 
et vous aurez un excellent mercure. 

Préparez maintenant de l’or sublimant par 20 fois le O de dessus, puis 
fondez le dit or avec sa moitié de la O comme vous avez fait ici-devant, 
puis amalgamez le dit or avec 4 parties de son poids de ce mercure 
animé avec l’aigle, putréfiez, lavez et distillez tout en même façon que 
vous avez fait en l’opération de l’aigle blanc, et vous aurez un amalgame 
très précieux lequel vous mettrez dedans son œuf, et sigillerez selon l’art, 
puis le mettrez cuire comme devant et il deviendra noir, gris et blanc ; 
passés outre et fortifiez petit à petit votre feu, et votre matière deviendra 
jaune citrin et rouge et enfin sanguine et pourpre, et aussi avez vous le 
lion rouge, le vrai or des philosophes lequel est le mari rouge comme 
l’Aigle blanc est autrement dit la blanche femelle. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DE LA COURONNE DONT PROVIENT 

LE DOUBLE AIGLE, A SAVOIR 

BLANC ET ROUGE 



Prenez 3 parties de votre aigle blanc et une partie de lion rouge mettez 
dedans un creuset, et quand ils commenceront à rougir sur le feu jetez 
dessus de la Ξ en poudre, la moitié, tant qu’ils posent touts deux 
ensembles, et il se fera en un instant la Conjonction ou mariage du mari 
rouge et de sa blanche femelle (96). Prenez la dite mixtion et l’amalgames 
avec 4 parties du Ξ des philosophes simple, tout en même façon que 
vous avez fait ci-devant, purifiez et lavez tant que votre amalgame soit 
bien clair puis mettez dedans son oeuf de verre et sigillez selon l’art, 
mettez dedans l’Athanor et mettez en putréfaction, donnant fort petit 
feu, et votre matière deviendra noire, puis apparaîtront force Couleurs, 
enfin par la diligence de l’artiste et son gouvernement du feu, votre 
matière deviendra blanche comme la neige qui est la première tête du 
double aigle ; continuez toujours le feu et votre matière deviendra plus 
rouge que rubin, et aussi sera l’autre tête de l’aigle et enfin ce double 
aigle, lequel convertit touts les oiseaux du Ciel en aigles, comme vous 
verres dedans notre Phébus, etc. 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DU POISSON DIT SOUFRE 

ET GOMME AZOTIC OU SANG DU LION ROUGE 

Prenez une partie du lion rouge et amalgames le avec 6 parties du 
mercure des philosophes sublimant par 10 fois le Mercure des 
philosophes de dessus ledit lion rouge, après amalgames une partie du 
lion rouge avec 29 parties du O par le moyen de la moitié de la Ξ comme 
vous êtes appris souvent ici-devant, et vous aurez un amalgame bien net 
lequel vous mettez dedans un matras et versez dessus 5 parties de son 
poids de bonne huile de tartre, faisant le tout putréfier dedans le bain 
l’espace de 12 jours puis distillez par les cendres et votre mercure sortira 
vif et aura vivifié le lion rouge et aussi aurez vous le sang du lion sous le 
corps courrant du mercure, en ceci consiste le plus grand secret des 
philosophes 

D.O.M.A. 

PRATIQUE DU SOUFRE 

DU FEU, DIT LE GRAND SOUFRE 



ET ROI DE TOUTS LES SOUFRES 

ET LE VRAI ET UNIQUE PHOENIX 

TANT CHANTE PAR LES PHILOSOPHES ANCIENS 

Prenez de la viscosité du lion rouge fait en même façon que la viscosité 
de l’or, une partie, et la mettez au bain dedans un matras et versez 
dessus 9 parties du sang du lion rouge, bouchez bien votre matras, 
laissez en putréfaction l’espace de 15 jours et le dit sang vivifiera son 
propre corps, puis amalgamerez le dit mercure avec autant d’autre 
viscosité du dit lion et votre Mercure sera bien fermenté, mettez le 
dedans le vaisseau d’Hermès et sigillés selon l’art, et vous aurez (après 
sa putréfaction) comme est montré aux œuvres précédentes le vrai 
Phœnix des philosophes, lequel les poètes ont tant célébré en leurs vers, 
et il n’y a point d’autre, le sol populas croit en voir un autre entendant 
les écrits des dits poètes à la lettre. C’est ici cet unique oiseau lequel vit 
par une propagation de sa propre espèce, se brûlant soi-même aux 
rayons du Soleil, qui n’est autre chose que son augmentation faite avec 
l’or dont après la putréfaction réitérée (qui est sa mort) naît toujours un 
Élixir du même et ne meurt jamais, mais dure jusqu’à la consommation 
du siècle ; ainsi est achevé notre Aurore et la pratique de la main des 
philosophes Grâces, honneur et Gloire immortelle soit donné au Père le 
Fils et saint Esprit, par notre très cher frère et unique rédempteur et 
sauveur Jésus Christ. 

Ainsi soit-il... 

 

 

 

 

 

 

 



 

L’AMI DE L’AURORE 

 
 

 



L’AMI DE L’AURORE OU LA PRATIQUE 

DES CINQ PARTIES GENERAUX 

DE TOUTS LES ŒUVRES DES PHILOSOPHES 

COMPRINSES EN LA PRECEDENTE MAIN 

SOUS DOUZES PORTES 

 

 

D.O.M.A. 

PRATIQUE 

DE LA CONJONCTION DES PHILOSOPHES  

 (CALCINATION PREMIERE PORTE) 

La première pratique de ce présent traité n’est qu’assembler et cuire 
notre Mercure et Soufre ensembles, lesquels les philosophes ont déguisés 
sous ces noms, afin que les Ignorants n’entendissent leurs intentions ; ils 
ont appelé le Soufre roi, par ce qu’il est le plus excellent des métaux, et a 
une puissance occulte de les couronner comme lui, laquelle en notre art 
est mise en effets. Aussi lion, pour ce que comme le lion est le Roi et le 
plus fort des bêtes, ainsi l’or est le plus superbe et précieux des métaux, 
et pour ce qu’il a la cinquième maison du ciel qu’est le signe du lion, qui 
lors est appelé du nom du Soleil, participant de ses excellentes qualités, 
et lui ont donné le nom de la maison d’icelui lion. Ils l’appellent laiton, 
pour ce qu’il finit par la couleur de l’or et a un soufre rougeâtre. 

Ils ont appelé le Mercure Dragon volant et pernicieux pour ce que c’est 
un venin fort mortel, je dis si fort, qu’il peut tuer le plus noble métal en le 
mordant, c’est-à-dire l’or en le dissolvant ; volant, pour ce qu’il ne peut 
endurer le feu, mais s’en va en fumée pour ce qu’il est pernicieux et pour 
ce qu’il est toujours flamboyant et chalérant et principalement qu’il est 
toujours coulant sans aucun arrêt, suivant une forme ronde et glissante 
qui dénote son mouvement perpétuel, s’il n’est si bien enfermé qu’il ne 
puisse trouver issue. Aigle volant, parce que l’aigle est l’oiseau qui vole 
plus haut et dédié à Jupiter qui porte son feu sacré, et est annonciateur 
de bons augures et de grandes nouvelles, ainsi est-il de notre mercure, de 
touts les esprits métalliques le plus léger, et qui se convertisse le plus tôt 



en fumée. Dédié au Soleil qui est l’or et l’eau des métaux, et pour lui 
porter les nouvelles de touts ses sujets, qui, réduits en mercure, peuvent 
devenir or, et par son moyen peuvent touts être Rois et que le Mercure 
les peut touts porter au Ciel de leur Roy, même que le soleil de son quart 
Ciel peut être par lui monté jusque dessus le premier mobile c’est-à-dire 
en leur médecine parfaite la plus excellent de tout haut et excellent 
œuvre que Nature saurait accomplir sous le Ciel de la Lune, laquelle ils 
ont appelée mère de leur œuvre, et le Soleil père, voulant dire que le 
Soleil est le métal duquel le sperme et le soufre de notre pierre procède, 
car comme le Soleil est chaud et sec en toutes ses œuvres et actions et que 
la fin de l’Influence de ses rayons, ne tache qu’à tirer les humidités 
élémentaires et les dessèche, aussi notre Soleil en son Ciel métallique ne 
prétend qu’à dessécher et tirer l’humeur des métaux imparfaits aux quels 
il est conjoint dûment et philosophiquement pour les enlever en son Ciel. 

Quand ils ont dit que la Lune est sa mère, ce n’est ce que pensent 
beaucoup d’Ignorants que la semence féminine de leur pierre doit être 
argent ou son mercure, ou son soufre, mais bien un mercure de la qualité 
de la Lune céleste, laquelle ne convient avec notre argent que de couleur 
blanche, et moyen qualité, car la Céleste est une étoile inconstante froide 
et humide, féminine et patiente, qui reçoit en elle et conçoit l’Influence 
des corps supérieurs, et les enfante en ce bas monde, c’est-à-dire toutes 
les constitutions Célestes passent par la sphère de la Lune, par le moyen 
de laquelle ils sortent en effet au-dessous de son Ciel autrement ils ne 
voient aucune force si elle ne les enfantait, ce que curieusement forment 
les magiciens en leurs compositions d’Images à néants caractères et vers 
magiques, aussi font-ils l’étoile de mercure qui est le moyen servant aux 
bonnes et mauvaises œuvres de les faire passer par le Ciel de la Lune, et 
lui faire recevoir l’Influence Supérieure puis l’envoyer et le faire paraître 
ici bas, tellement que les maîtres ont désiré autrement ils n’eussent rien 
fait, lesquelles qualités ne sont dans notre Lune métallique ni dans son 
soufre et mercure, car elle est assurée et constante en sa forme et ses 
parties résolutives sont chaudes sèches agentes et masculines. 

Donc il faut chercher un autre mercure qui aie ces qualités susdites et 
qui, à cette cause, puisse être dit Fils de la Lune, et qu’il reçoive comme 
elle les matières de toutes ses générations, lequel nous ne saurions 
trouver plus près qu’aux métaux imparfaits et au mercure vulgaire, qui 
est aussi bien que ceux des Imparfaits froid et humide, l’un toutefois plus 
que l’autre, féminin et patient concevant facilement, ainsi que la céleste 
Influence et semence des Corps supérieurs et parfaits du Ciel métallique, 



l’un plus que l’autre fécond, sinon que le moins parfait fut aidé par art et 
rendu aussi fécond que le plus apte à la génération, car la trop grande 
froideur dans un mercure le rend stérile si n’est purgé. Tel est le mercure 
vulgaire lequel ressemble la femme stérile par trop grande froideur qui 
toutefois se rend fertile étant purgée et échauffée de médecine requise au 
degré de fécondité féminine. 

Aussi le mercure vulgaire après avoir été échauffé et animé par notre art 
est de la qualité de la Lune féconde et propre à concevoir de la semence 
du Soleil et à la porter en son ventre, jusqu’au temps de l’enfantement de 
son fruit et de la Conception de la semence des corps Supérieurs. Celui 
des moyens minéraux est tel, et ressemble à la Lune, et est pareillement 
son fils pourvu que chacun d’eux soit bien préparé, selon l’exigence de sa 
qualité, pour recevoir la semence du Soleil métallique, qui est chaud, sec, 
masculin et agent pour engendrer notre pierre, qui a séduit les 
philosophes de dire que le Soleil est son père et la Lune sa mère. 

Et aussi en considération que toutes choses s’engendrent de deux 
substances, l’une chaude et sèche l’autre froide et humide, représentées 
par le Soleil et la Lune. Les philosophes tout ainsi nomment Soufre et 
Mercure disant qu’il faut que la sœur tire son frère et le frère sa sœur, 
ainsi qu’on voit à la dissolution. 

Toutefois avant passer outre saches que les philosophes appellent la 
matière : agente et patiente, sœur et frère pour déclarer qu’il faut qu’ils 
soient d’une même espèce et seulement différents du sexe, donc ceux-là 
travaillent en vain qui assemblent leur ferment masculin avec une eau 
étrange et d’autre nature qui n’est pas tirée d’iceux mais employée par 
nature à leur génération, en laquelle ils ne peuvent résoudre parce 
qu’elle est étrangère et d’un autre sang et qu’elle n’est sa sœur, comme le 
mercure l’est du soufre, d’avantage cette consanguinité dénote que la 
semence féminine de notre œuvre approche si près de la semence 
masculine, que peu s’en faut pour qu’ils ne soient une même chose, 
laquelle différence ne dépend que de la chaleur de l’un et de la froideur 
de l’autre, pour que nous voyons appertement que le mercure vulgaire le 
considérant en ses qualités sans s’accommoder à notre œuvre est si 
éloigné de la parenté du Soleil, que si n’en est approché par une nouvelle 
Alliance il ne peut être la matière féminine de l’Élixir, mais en le 
macérant premièrement avec un esprit de la nature du ferment 
philosophal et qui soit son propre frère, nous les approchons si près l’un 
de l’autre que par ce moyen il reçoit la consanguinité du ferment, ce qui 



se fait en l’animant et en cuisant comme nous avons dit et alors il est si 
bien proportionné à la nature du Soleil, qu’il se peut véritablement 
nommer sa sœur, ce que bien entendu, il faut venir à la pratique de 
l’œuvre laquelle nous écrivons de la médecine rouge tant seulement par 
ce que la blanche se fait comme la rouge, et là où il y aura différence je ne 
manquerai de la déclarer. 

Prenez donc au nom de Dieu, de Soleil très pur mis en feuilles, et le 

marmorises  subtilement avec , puis le desséchez et remarmorisez en 
poudre impalpable, laquelle ainsi préparée est le vrai vieux Roi des 
philosophes dépouillé de ses habits et ornements royaux, séant et étant 
tout détranché par petites pièces sur le bord de la fontaine son amie, 
pour être jeté dedans aux fins de retourner en santé et reprendre un 
corps nouveau, retrouver la fleur de la jeunesse et dix fois plus de force 
et de beauté qu’il n’avait auparavant et se revêtir dix fois plus précieux 
par la vertu de la fontaine son amoureuse, qui l’avait tiré à elle ainsi 
qu’est le naturel de la femelle de touts animaux d’attirer le mâle à ses 
amours et non celui des mâles d’attirer la femelle à ses amours, à quoi 
nature les a fait incliner pour les émouvoir à la génération de leur espèce 
pour se multiplier et perpétuer. Ainsi le Roi étant en ce point prêt d’être 
amalgamé en son mercure, les philosophes disent qu’il se rend sur le 
bord de la fontaine dans laquelle il se jette et précipite quand on l’amal-
game avec son Mercure faisant ainsi suite. 

Prenez ,3 i de votre Soleil en poudre impalpable et l’amalgames avec 3 
iiij de Mercure animé ainsi que i’ay dit, d’un poids de Soleil sur 29 
parties du Mercure vulgal cuit deux ans sur le feu d’Egypte, un an sur le 
premier degré et un an sur le second, puis lavez votre amalgame tant de 
fois avec de l’eau qu’elle en sorte claire, et desséchez la avec une éponge 
ou gros linge blanc et chaud, et s’il pèse moins de 5 , pour ce que quand 
on l’amalgame quelque peu de Mercure s’envole, mettes y dessus votre 
mercure pour achever son poids, et si en faisant l’amalgame vous avez 
pris cinq ou six , de Mercure de plus soit séparé par un chèvretin, tant 
qu’il en ait plus que 5 , en tout qui sont 4 du Mercure et un du Soleil. 

Rebis 

Cette amalgamation ainsi faite les philosophes l’appellent maintenant 
ferment pour ce que Soleil est le vrai levain de l’Élixir, maintenant 
mariage et assemblement du mâle et de la femelle sous espérance d’avoir 



signe qui est la pierre qu’ils déguisent de cette façon pour abuser les 
ignorants qui ne suivent que l’extérieur de leurs écrits, sans les 
considérer plus haut. 

Or mettez votre amalgame dans un vaisseau de verre, de pierre bien 
renforcé pour soutenir le feu cinq ans, luté au fond presque jusque la 
tierce partie du ventre, qui aie le col long, et le sigillés du sceau 
d’Hermès après que la Θ y sera, laquelle ne doit monter plus haut que la 
tierce partie du ventre du matras. Et notes que s’il n’est bien fort vous 
perdrez tout, lequel les philosophes ont figuré sous le nom d’une 
chambre claire, disant que la fontaine dans laquelle le Roi est plongé ou 
le lit auquel il est couché avec sa mie ou sa femme, est dedans une 
chambre transparente qui est le matras auquel faut mettre après au feu 
de digestion pour le cuire au feu d’Egypte35 comme vous voyez ci-après. 

Autre conjonction ou manière de faire l’amalgame est une abréviation et 
un grand secret. 

D.O.M.A.  

DU FEU EXTERIEUR 

ET DE SON GOUVERNEMENT 

Il faut cuire le rebis trois ans durant sur le feu d’Egypte pour le blanc et 4 
ans pour le rouge, et autant de temps qu’il sera nécessaire gouvernant le 
feu et l’entretenant continuellement égal à chacun de ses degrés, 
augmentes de saison en saison, continuant jusqu’à la fin de l’œuvre sans 
qu’il croisse ou qu’il décroisse que par ses degrés nécessaires de chaleur 
proportionnée. A quoi le valet de chambre sera bien ententif et si n’aurez 
pas grand peine ce que les philosophes signifient disant que la pierre est 
l’œuvre des femmes desquelles l’un des premiers mystères est d’allumer 
le feu et faire bouillir le pot ce qui est plus difficile que de continuer 
notre feu en ses degrés proportionnés. Vous allumerez donc le feu des 
degrés du feu d’Egypte sous votre matière et le continuerez un an entier 
sans le croître ni le diminuer, et en cet an se fera la dissolution, 
putréfaction des philosophes, lesquelles se font par un même degré de 
feu, et de sa matière féminine agente sur la masculine, mais d’autant que 
la dissolution n’est qu’une étendue putréfaction et la noirceur laquelle 
apparaissant toujours, la lui ôter allumant le second degré du feu 
d’Egypte, enfin vous continuerez un feu jusqu’à la fin et le nourrirez de 
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chaleur graduée de laquelle le second point sera double de moitié et 
continuerez depuis la noirceur jusqu’au commencement de la blancheur 
ce qui durera un an, ou du moins autant que le premier degré après les 
deux ans, les deux premiers degrés finis vous continuerez votre feu 
constant tant que la matière passe en blancheur toutes les neiges du 
monde, ou pour le moins aussi longtemps que chacun des premiers 
degrés36. 

Il faut entendre maintenant que si la matière est fermentée d’or pour le 
rouge, qu’elle est parfaite pour le blanc, sur le tiers degré du feu à l’heure 
qu’elle est au plus haut point de sa blancheur sans que vous la deviez 
cuire d’avantage pour le blanc sur peine de la gâter et perdre tout, 
perdant sa couleur blanche parce qu’elle rougira pour parvenir à sa per-
fection rouge, par l’action du feu qui l’achèvera à dessécher son soufre et 
lui ôtera son humidité qui est cause de sa blancheur, en laquelle il n’est 
qu’argent, ce que les philosophes ont signifié disant que celui qui saurait 
transmuer le Soleil en argent saurait tout leur secret voulant dire par là 
qu’il est impossible de convertir l’or en argent que par la seule voie de la 
pierre, en le cuisant, et celui qui le saurait conduire à ce point jusqu’à la 
parfaite blancheur saurait tout le reste mais si la pierre est fermentée de 
Lune, après le troisième degré d’Egypte il lui faut donner encore un 
autre degré pour le fixer en fin, le feu d’Egypte en l’œuvre blanc finit à la 
fin du tiers degré, à la fin duquel vous allumerez sous votre matière le 
quart degré, ou feu à la manière de perse que continuerez un an pour le 
moins autant que chacun des autres, et finalement autant que la moitié 
soit fixe, sans s’envoler ni fumer sur la lamine de cuivre ardente, car si 
elle fumait il la faudrait remettre sur le quatrième degré du dit feu de 
perse et le continuer jusqu’à ce qu’elle ne fumât plus. 

En cet endroit faut noter que ce quart degré de perse, se doit conduire 
par quatre autres degrés ; le 1er plus doux, le 2ème plus fort de moitié, le 
troisième encore double, et le quatrième renforcé de moitié, toutefois les 
4 doivent durer plus qu’un des autres, à la fin duquel vous laisserez 
mourir votre feu et refroidir votre matière. Cela fait elle sera prête à 
mouvoir l’action après laquelle elle sera parachevée. Car étant ainsi sans 
être incérée, ce n’est que chaux morte sans ingrès, ainsi est la matière 
rouge après qu’elle a été fixée avant qu’on lui ait rendu son ingrès, 
desquelles chaux les philosophes ont entendu parler, parlant de la 
calcination en cette façon. 
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Calcination est réduction d’une matière compacte et solide en poudre 
avec le feu sous la conservation (en ce qui touche les métaux) de son 
humidité radicale et consolidant les parties qui est la vraie définition de 
la Calcination, à laquelle ils ajoutent encore ces mots qu’il y a plusieurs 
manières de calciner les métaux, mais celle là est la meilleure qui se fait 
avec le Mercure de venus que j’entend de la calcination qui se fait en la 
décoction de la grande pierre, qu’ils ont en peu de paroles déclaré aux 
enfants de la science et ces matières et le feu et jour, aussi ont révélé ce 
secret sous le nom de sublimation, disant que pour fixer le Mercure en 
Soleil, il faut le sublimer avec la chaux des corps parfaits et réitérer sur 
icelle chaux qu’ils appellent fèces, tant de fois au fond de l’aludel fixe et 
fusible comme cire, ou du moins en poudre métallique, aisée de fondre 
de réduire en corps parfait, de la nature de la chaux sur laquelle il aura 
été sublimé, et ils entendent par la réitération sur ses fèces, la 
continuation par feu assidu et l’augmentation de ses degrés, et par la 
chaux du corps parfait le Soleil et la Lune préparés et apprêtés d’être 
amalgamés avec le Mercure, et par la sublimation premièrement la 
dissolution du Soleil en Mercure, secondement l’incorporation du 
Mercure avec le Soufre parce que la dissolution de l’un est la congélation 
de l’autre, et tiercement ils la prennent pour la fixation disant qu’elle doit 
être réitérée tant de fois qu’elle demeure arrêtée avec les fèces, 
finalement ils la prennent pour l’exaltation du Mercure en corps parfait 
par l’abréviation de l’œuvre, et médecine parfaite et exubérante. 

Voyez le reste à la lettre A. 

D.O.M.A. 

DU FOUR DES PHILOSOPHES 

Les philosophes ont caché le four sous le nom des murailles de pierre 
laquelle circuit la chambre si bien fermée qu’il n’y ait qu’une seule porte, 
par laquelle un seul valet de chambre sans plus de serviteurs octroie et 
ministre au Roi ce que lui est nécessaire attendant que la matière étant 
une fois au fourneau, pour gouverner le feu et l’entretenir continuelle-
ment. 

D.O.M.A. 

DE LA PUTREFACTION 

DE L’ŒUVRE 



PORTE CINQUIÈME 

Putréfaction est une action tempérée de la chaleur externe sur l’humidité 
de la matière qui la pourrit, corrompt et altère sa   forme, lui introduisant 
une nouvelle, ce que nous voyons en la première année par le degré du 
feu d’Egypte qui avec l’humidité du menstrue corrompt la grosse et 
solide masse du Soleil et la réduit en forme de mercure comme lui, ce qui 
n’est que la vraie solution de la matière. La dit-te putréfaction s’étend 
jusqu’à ce que la matière soit sèche et blanche, ce qu’étant advenu c’est 
une chose congelée et examinée et qui se noircit qui sera à la fin du 
premier degré du feu, et notes que ne se fait solution sans putréfaction 
mais bien de putréfaction sans solution et dure tant et jusqu’à ce que la 
matière commence à blanchir. 

D.O.M.A. 

DE L’ÉLIXIR DES PHILOSOPHES 

Solution est réduction d’une matière sèche et arrêtée en mercure 
courrant (que nous appelons après élixir) par le moyen de son menstrue 
et par le premier degré du feu tempéré à la chaleur du soleil au mois de 
février ; et la dite solution finit aussitôt que le Roi est réduit en mercure, 
et aussi elle n’est qu’épaissie en la putréfaction, pourquoi il ne se fait 
point de solution sans putréfaction mais bien de putréfaction sans 
solution. 

D.O.M.A. 

DU FIXE ET DU VOLATIL 

DES PHILOSOPHES 

Quand les philosophes ont dit que le fixe soit fait volatil et que ce qui 
était en bas fut fait de la nature de ce qui était en haut, ils n’ont entendu 
si non qu’il fallait que l’or qui est fixe et un corps terrestre, lequel par sa 
pesanteur tombe toujours en bas cherchant son Elément et pour ce qu’il 
est seul entre les métaux qui chêt au fond du mercure, et touts les autres 
nagent dessus, fut dissout en mercure à cause qu’il est d’esprit volatil et 
s’en va en fumée dans l’air cherchant son Elément, comme toute chose 
aérée et ignée monte sans cesse pourvu qu’elle ne soit point enfermée, 
encore quand elle l’est elle ne fait que tournoyer dans le vaisseau 
cherchant une issue propre pour monter et s’acheminer en sa Contrée. 
Ainsi le Mercure dissolvant l’or en sa propre forme de mercure courrant 



comme lui le fait esprit léger et sperme masculin aéré et igné prêt à 
monter en sa région suprême et éthérée, ce que n’avenant point l’opérant 
ne fera rien que vaille ; puis ils ont dit qu’il fallait fixer le volatil et que ce 
qui est en haut fut fait de la nature de ce qui est en bas, qui n’est autre 
chose sinon qu’il faut que le mercure soit fixé et arrêté et fait de la nature 
de l’or en quoi on ne pourra faillir si notre dissolution se  fait dûment,  
continuant l’effet selon la règle générale des philosophes qui disent : 
notre dissolution est principe de congélation, et aussitôt que le ferment 
est dissout il congèle son menstrue, ce qui se fait cuisant continuellement 
notre matière à feu de degré, tant qu’elle se fixe comme son ferment était 
conjoint à son menstrue. 

D.O.M.A. 

DU SPERME SOUFRE PREMIERE 

MATIERE MERCURE  ANIME ET ONCTUEUX  

CONJONCTION OU COÏT ET LYON 

VERD DES PHILOSOPHES 

PORTE QUATRIEME 

Touts ces susdits sont une même chose, etc. dont notre or ainsi subtilié et 
réduit en sperme est le vrai soufre ou ferment de notre pierre, combien 
qu’il ait pour peu de temps la forme extérieure de son menstrue qui le 
dissout, lesquels émans par le feu extérieur s’embrassent 
amoureusement touts deux et se mêlent par leurs petites parties et se 
congèlent, car le ferment chaud et sec en son extérieur boit quand et 
quand l’humidité de son menstrue et le dessèche pour ce qu’il est de son 
espèce, et le desséchant l’appesantit, etc. C’est ici la conjonction et 
assemble-ment du mâle et de la femelle après lequel la conception 
s’ensuit par ce que les deux semences s’étant entre rencontrées 
demeurent enfermées au ventre de la femelle, c’est-à-dire en leur 
vaisseau propre et naturel par le feu proportionné, lequel par son action 
achève et putréfie ces matières ; et les putréfiant nature les anime37 
lorsqu’elles perdent la forme spermatique et deviennent en boue et fange 
noire qui est le principe de la Congélation. 

D.O.M.A. 
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DE LA CONGELATION DES PHILOSOPHES 

PORTE SIXIÈME 

La dissolution se faisant,  se fait aussi quand et quand la conjonction et 
alors le ferment chaud et sec en son extérieur boit quand et quand 
l’humidité de son menstrue et le dessèche pour ce qu’il est de son espèce 
et le desséchant l’appellent congeler arrêter, l’endurcir et fixer tant que 
sont faits touts deux une seule matière parfaite, laquelle devient comme 
une boue et fange noire, qui est le principe de la Congélation et 
dessiccation d’une matière humide, restriction et arrêt d’une matière 
courante par la chaleur du feu Intérieur et extérieur desséchant 
l’humidité de la matière, au commencement de laquelle congélation le 
frère tue la sœur qui la noircit venant à se putréfier. Nature convoiteuse 
de la génération les vient animer et ainsi les deux morts et pourris 
ensemble reprennent vie, non chacun à part mais touts deux ensemble ne 
reçoivent qu’une forme plus excellente que la première et qu’autrement 
les philosophes disent que le Roi est ressuscité dans la fontaine dans 
laquelle il était noyé, et que son corps haché et coupé est resolidé en un 
plus jeune beau et plus fort que le premier. Or en cet endroit de la 
Congélation sitôt que l’âme est infuse dedans la matière qui n’est autre 
chose que l’entrée de son soufre au profond et petites parties de son 
menstrue, laquelle le fait croître de son esprit desséchant les humidités 
peu à peu, selon la proportion du feu à ce requise. A laquelle l’ouvrier se 
doit déconforter si la Congélation se fait avant le temps ou si la matière 
apparaît rougeâtre ou d’autre couleur que noir. Aussi il faut que se 
réjouisse et s’assure de la fin de son œuvre, si au bout du temps 
respectant il voit que sa matière se congèle et devient noire, car c’est 
signe de parfaite et meure dissolution. 

D.O.M.A. 

DE LA SUBLIMATION DES PHILOSOPHES 

PORTE HUITIEME 

Quand ils sont donc arrêtés en une seule matière, les philosophes l’ont 
appelée leur sublimation ou sublimé par lequel ils ont premièrement 
voulu inférer que le fixe soit fait volatil et ce qui est en bas fut fait comme 
ce qui est en haut, qui est la première partie de la sublimation et n’est 
autre chose que la subtiliation et solution en Mercure, puisqu’il fallait 
que la dite dissolution soit fixer et ce qui est en haut fut fait comme ce 



qui est en bas, c’est-à-dire que tout ensemble fut fait un corps parfait qui 
est la seconde partie de la sublimation par laquelle ils n’entendent que 
l’élévation de la matière d’un état et complexion imparfaite en une plus 
excellente et pour tant ils n’ont défini leur sublimation n’être que 
subtiliation et élévation d’une matière moins noble en une plus noble, 
comme nous ne ferons à noter et comment cela se peut faire en endroits 
du degré du feu où il sera requis d’en parler. 

D.O.M.A. 

DE LA CIBATION DES PHES 

PORTE SEPTIEME38 

D.O.M.A. 

DE LA FERMENTATION 

PORTE NEUVIEME39 

D.O.M.A. 

DE L’EXALTATION DES PHILOSOPHES 

ET LA MULTIPLICATION EN VERTU  

SOUS LAQUELLE EST COMPRINSE 

L’INCERATION  

PORTE DIXIÈME 

Maintenant il est temps de montrer la multiplication en vertu de notre 
pierre qui est de deux espèces, l’une en vertu et l’autre en quantité, 
laquelle nous déclarerons l’une après l’autre pour montrer quelle 
différence il y a entre la multiplication des sages et celle des corneurs, et 
ignorants alchimistes qui pensent que multiplier signifie croître et 
augmenter l’or et l’argent avec d’autres métaux et faire des médecines 
tiercelets et autres augmentations avec leurs animaux, eaux fortes, 
teintures tirées de Vénus et Mars de B, orpiment et autres choses inutiles 
par lesquelles ils sophistiquent les métaux pour tromper et dérober, ce 
que plusieurs de cette sorte achètent bien cher payant leur tromperie et 
ladrerie aux poids de leurs vies, il est impossible comme j’ai dit tant de 
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fois, de faire Soleil et Lune des corps imparfaits sinon par la projection de 
l’Élixir, en le traduisant en mercure lequel fermenté et cuit, par la voie de 
l’abréviation se congèle et fixe en métal parfait, pourquoi nous voyons 
que leurs augmentations sont fausses, et que ces beaux maîtres 
n’entendirent jamais celle des philosophes des quelles la première est en 
vertu que nous définissons ainsi Multiplication de qualité et 
augmentation de vertu en plus. Tellement que la médecine qui n’allait 
multipliera et aura force et puissance sur cent, et celle de cent sur mille, 
et celle de mille sur cent mille et aussi jusqu’au poids et nombre infini. 

Donc si vous voulez que votre mercure tombe sur cent des  imparfaits  
métaux  fondus,   sur  autant de leur Mercure ou de celui des moyens 
minéraux et sur autant de Mercure animé échauffé, ou sur dix de 
Mercure cru, sans être mortifié et préparé il faut recommencer votre 
œuvre tout de nouveau en cette façon40 : faites un amalgame d’un once 
de votre médecine parfaite, après sa première  façon, avec dix onces de 
Mercure animé  et cuit deux ans pareil à celui qui a été fait, et vous 
gardés de faillir en prenant du mercure animé de Lune pour amalgamer 
la médecine rouge et du mercure rouge pour animer  la   médecine  
blanche, car vous procéderiez mal et gâteriez tout votre amalgame fait ; 
lavez la et relavez avec eau claire tiède qu’elle sorte claire,  puis 
desséchez la avec une éponge ou gros linge blanc bien chaud, ce fait 
mettez le dans un matras luté au fond, quasi aussi haut que montera la 
matière laquelle ne doit point monter plus haut que la moitié du ventre 
du matras, lequel ainsi gouvernerez et mettrez dans le fourneau et lui 
baillerez le feu du premier degré, jusqu’à ce que la matière sera dissoute 
et congelée et soit noire, puis lui donnerez le feu d’Egypte augmenté 
d’un degré et le continuez tant que la matière devienne blanche plus que 
neige, ainsi est la fin de la médecine  blanche ; le feu d’Egypte fini, 
pourquoi il lui faudra allumer le feu de perse pour le 4ème degré lequel 
vous lui donnerez par 4 autres degrés, lesquels vous passerez en lon-
gueur de temps seulement au long des degrés du feu d’Egypte le 
départant en 4 degrés à chacun degré une quatrième partie de temps les 
augmentant de moitié et changeant l’un après l’autre, tellement qu’en 
dernier le feu soit allumé fort grand, puis laissez mourir le feu et 
refroidir sur les cendres, mais si la matière est fermentée pour le rouge, 
lorsqu’elle sera très blanche et que le tiers degré sera fini, vous donnerez 
encore un degré du feu d’Egypte qui sera quadruple et le continuerez 
autant que chacun des autres ou tant que la matière soit bien rouge et 
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lors il faut donner le feu de  perse par 4 degrés ainsi que j’ai dit de la 
Lune lesquels finis la matière sera fixe et rouge comme un rubis, laquelle 
prendrez, et après l’Incération avec du Mercure pareil à celui duquel elle 
a été faite, et réitérerez ceci tant de fois qu’elle fonde comme la cire, et 
lors elle aura dix fois plus de vertu qu’elle n’avait et tombera un poids 
sur cent des imparfaits et du Mercure animé, et tant des corps imparfaits 
et moyens minéraux, et si vous voulez qu’elle tombe un poids sur mille 
recommencés l’œuvre tout de nouveau prenant toujours la médecine 
dernière faite et amalgames une once de la seconde pierre avec cent de 
mercure animé, et cuisez tout comme dessus, puis la recommencerez 
encore prenant un poids de la dernière et tierce médecine et 
l’amalgamerez avec 1 000 poids de son mercure animé, augmentant 
toujours le poids du menstrue de dix fois autant que la médecine est 
multipliée en vertu, en quoi notes un grand secret tant caché par les 
philosophes afin d’obscurcir la multiplication en quantité et en vertu, car 
si vous n’y mettez guère de mercure le froid n’excèderait pas l’extrême 
chaleur de la pierre, pourquoi ne la pourries dissoudre, mais elle le 
congèlerait en or ou argent incontinant avant qu’elle aurait le loisir de la 
dissoudre et réduire en Mercure comme lui, ce que faisant pour la 
matière ne pourrait recevoir nouvelle décoction car tout ainsi que l’or 
n’engendre rien s’il n’est réduit en mercure et subtilié en sperme et en 
semence de son espèce, ainsi ne sera la pierre si elle n’est mise en la 
première semence et sperme de Mercure, ce qu’une petite quantité de 
Mercure ne saurait faire car plutôt elle se congèlerait en or avant que l’or 
fût dissout, pour tant est évidant qu’il faut tant de mercure qu’il 
surmonte la chaleur de la médecine, et cela faisant la dissoudra puis la 
congèlera et fixera par la force du feu, qu’elle recevra de nouveau, ainsi 
la vertu se décuplera autant de fois qu’elle sera réitérée, et si vous niez 
tant plus elle est chaude en son intérieur qu’il n’y ait plus de vertu ni de 
force, je le prouverai par une similitude familière d’une barre de fer un 
peu échauffée, laquelle en éteignant d’eau froide n’aura pas puissance 
d’en échauffer beaucoup, mais si vous la faites bien rougir elle échauffera 
beaucoup mieux et en plus grande quantité, pour ce que sa vertu a été 
multipliée par la force du feu extérieur. Ainsi tant plus notre médecine 
est réitérée et plus fort échauffée du feu extérieur, elle a la puissance 
d’échauffer et cuire une plus grande quantité des corps imparfaits, ou de 
Mercure, ainsi donc en la réitérant et la cuisant toujours sa vertu croîtra 
tant, que un poids tombera sur un nombre infini, voire qu’une goûte 
pourrait congeler tout l’eau de la mer si elle était Mercure. 



Il est temps de venir à l’Incération et la définir, et montrer comme et de 
quoi elle se doit faire, vu que sans elle le médicament blanc et rouge ne 
seraient inventés et comme morts, par siccité et faute de fusion et Ingrès 
qui la rend fusible et fondant comme cire, et pénétrante et transparente, 
en corps avec lesquels elle est mêlée, elle se fait avec l’Imbibition des 
choses humides, sur la matière pulvérisée, et réitérant plusieurs fois la 
dite matière humide sur les sèches, en la desséchant autant de fois, ce 
que les Ignorants font avec des eaux et huiles car l’Incération se doit faire 
avec le Mercure de même matière que celui duquel la matière a été faite, 
ce que vous ferez ainsi. 

Incinération 

Pulvérisés   votre   matière   en   poudre   impalpable, faites un amalgame 
avec six fois son poids de mercure mortifié, comme j’ai dit ci-dessus, 
animé d’un poids de Soleil ou de Lune sur 29 poids de Mercure vulgaire, 
cuit deux ans, un sur le premier et un sur le second degré du feu 
d’Egypte, et pour le faire court il faut qu’il soit de celui même duquel la 
pierre a été faite que vous voulez incérer, sur quoi il faut noter que la 
médecine blanche doit être Incérée avec le Mercure animé de la Lune, et 
le rouge avec le Mercure animé de Soleil ; autrement ne ferez rien qui 
vaille, et perdriez votre médecine, puis lavez et relavez votre amalgame 
avec de l’eau claire, tant de fois que l’eau en sorte claire, alors la 
dessécherez avec un gros linge blanc et chaud ou avec une éponge. Cela 
fait mettez la dedans un cuir de chevrotin et l’exprimez, et retirez quasi 
tout votre mercure et ne retenez que ce qui suffira pour tenir la matière 
molle et en forme de pâte bien épaisse, laquelle mettez dedans un matras 
bien luté autour et sigillé du sceau d’Hermès, et le mettez dans un four 
d’Athanor, sur le feu des charbons que vous gouvernerez par degrés 
desquels le premier sera petit et le second plus fort de moitié, et 
continuerez chacun trois mois ou comme voudrez et verrez que la 
couleur le requerra, et si vous voyez que votre mercure s’envole et ne se 
puisse fixer plutôt, ne t’enchaillez pour cela car il suffit que son odeur y 
demeure et qu’il mollifie la matière sans qu’il se fixe avec elle. Aussi s’il 
y demeure c’est tout un et pourtant si par une fois ou deux ou trois, la 
matière ne soit assez fusible, vous la pulvériserez sur le marbre et 
l’amalgamerez avec six fois son poids de Mercure de quoi elle a été faite, 
ou tant qu’il en sera requis, puis exprimez le Mercure par un chevrotin, 
lavez votre amalgame et le dessèches, et le faites recuire comme dessus, 
puis le pulvérisez encore et faites comme dessus tant de fois que la 
matière soit fusible, et fondante comme cire, lors elle sera prête à faire 



projection sur les imparfaits, et en cet état la matière sera le Roi devenu 
plus beau, plus fort et plus jeune que n’était entré dans la fontaine, et 
sera enrichi d’une couronne et vêtements Royaux, plus précieux qu’il 
n’avait jamais porté, et sera aussi le frère et sœur des dragons et le lion 
ressuscité plus jeune et beau que jamais. 

A 

Par la voie ci-dessus déclarée parfaite et fusible, ce qu’ils signifient par 
ces mots, tant qu’elle soit fixe et fusible comme cire au fond du vaisseau, 
ce qui ne peut être qu’après l’Incération qui est la dernière de la pierre et 
son accomplissement pour en faire projection, lesquelles choses me font 
émerveiller quand infinité  d’hommes doctes après avoir réitéré tant de 
fois cette sublimation et calcination susdite avant que le Mercure en 
forme de Mercure et la chaux des corps parfaits amalgamés ensemble 
soient la matière de la pierre, ce que la réitération et sublimation sur ses 
fèces et la réverbération qui se fait en la Calcination ne soit la 
continuation et Circulation du feu des philosophes 

Notes 

Il est temps à cette heure de retourner à notre médecine rouge, que nous 
avons laissé sur le troisième degré du feu d’Egypte sur lequel nous 
disons que la médecine étant sur sa blancheur est parfaite sans la recuire, 
d’autant qu’étant fermentée du Soleil, nous ne lui saurions augmenter le 
feu sans qu’elle rougisse et perde sa couleur, le 4ème degré du feu 
d’Egypte extérieur manifeste et le fait étendre pour parvenir à sa 
perfection. A cette cause à la fin du troisième règne, que la matière sera 
très blanche, quadruples votre feu d’Egypte et le continuez 4 ans ou pour 
le moins, jusqu’à ce que la matière aie perdu sa blancheur et soit 
rougeâtre, voir assez rouge, et lors vous verres la magie des couleurs 
dans la concavité du matras, comme l’Iris, et par continuation du 4ème 
degré d’Egypte votre matière qui était vivante sera morte, ce disent les 
philosophes non pas que son feu et eau végétable, et action intérieure 
soient morts, car jamais on ne lui saurait restaurer mais parce que notre 
matière qui était propre à cause de sa parfaite blancheur, et sur le point 
d’être tirée de son vaisseau pour servir de médecine blanche, perd son 
action et vertu par la chaleur du 4ème  degré du feu qui détruit sa couleur 
blanche et la change en couleur rousse, ou rougeâtre inepte pour 
blanchir et imparfaite pour donner la perfection rouge aux imparfaits, 
dont les philosophes tandis qu’elle est en cet état disent qu’elle est morte, 



ajoutant après : si Dieu par son infinie puissance ne lui rend la vie, 
voulant dire qu’elle la reprendra sur la fin du 4ème degré du feu d’Egypte 
et sur le degré de perse, et deviendra médecine rouge parfaite. Car 
puisqu’elle perd sa blancheur et commence à rougir elle n’a point de 
vertu jusqu’à ce qu’elle soit parfaitement rouge pour transmuer les 
métaux imparfaits, ce qu’elle ne peut avant qu’elle même ne soit parfaite, 
car la couleur paraissant entre la blanche et la rougeur montre qu’elle est 
inutile, et que le feu lui a ôté sa force de médecine blanche, et qu’on la 
perdrait si on la levait à cette heure là, de dessus le feu, et devant la fin 
du 5ème degré ; et pour nous induire à les croire ils ont comparé notre 
œuvre depuis qu’il est blanc à la fin du tiers degré du feu, à l’enfant qui 
est au ventre de sa mère, à la fin du 7ème mois et au huitième et 
neuvième, faisant comparaison des dits mois au 4ème et 5ème degré de feu 
de notre fièvre, car à la fin du 7ème mois l’enfant est à terme et peut vivre 
ni plus ni moins que celui qui est né à la fin du neuvième, car toutes les 
planètes ont influé leurs rayons sur lui l’un après l’autre, et formé et 
nourri touts ses membres, et pour tant purgé toutes les humeurs 
mauvaises que la nature avait amassées sur lui ; ainsi les trois premiers 
degrés du feu ont cuit la matière fixée, purgée et amenée au plus haut 
degré de blancheur dont elle est prête à être tirée de son vaisseau, car elle 
peut vivre, c’est-à-dire de donner son exubérante perfection aux 
imparfaits et les transmuer en fine Lune, mais le 4ème degré du feu lui a 
ôté sa couleur blanche, et lui a digéré cet humeur blanc dont elle perd sa 
perfection, et si elle était alors ôtée elle ne vaudrait à projection 
quelconque, n’étant ni blanche ni rouge, ce que les philosophes ont 
signifié par le 8ème mois de l’enfant, sur lequel la nature ne le pousse 
dehors mais le retient encore enfermé, car l’étoile de Saturne amasse sur 
lui des nouvelles humeurs qui le flétrissent, et amollissent tellement que 
s’il sortit avant qu’elles fussent cuites et desséchées il mourrait, et ne voit 
on point d’enfant vivre, mais le huitième mois quelque faux tours que 
fassent les femmes à leurs maris pour pallier et couvrir leur larcin, ainsi 
notre matière est ôtée à la fin du 4ème degré, avant que les humeurs 
élevées dans le ventre du vaisseau par dessus la matière qu’apparaît en 
forme d’Iris fussent desséchées ; elle mourrait et ne servirait à rien, donc 
il faut parfaitement cuire avec le 5ème degré du feu de perse en couleur 
rouge et permanente, tant qu’elle ne fume plus, et lors étant tirée de son 
vaisseau elle vivra, c’est-à-dire donnera la vie et transmuera les corps 
imparfaits en Soleil et même guérira toutes les infirmités du corps 
humain par son extrême et exubérante chaleur, sans excès, ayant tout 
tempérament qu’elle a acquis sur le cinquième et dernier degré du feu de 



perse, que les philosophes comparent aux Astres de Jupiter et de Mars, 
qui par leur chaleur dessèchent, durant le cours du 4ème mois, toutes les 
nouvelles  humeurs amassées sur l’enfant par Saturne au 8ème mois. Or 
soyes adverti que le feu de perse doit être conduit par 4 autres degrés, 
desquels le premier soit modéré et durera trois mois, aussi sera le tiers 
qui renforcera de moitié et le 4ème continuera autant que chacun des 
autres et sera si grand que la matière le pourra endurer, et ne faut 
craindre de la brûler car elle se réjouira dans le feu et s’y embellira, et 
après laissez la refroidir sur les cendres et sera parfaite, ne restant rien 
sinon de lui donner Ingrès par l’Incération comme vous verres à la porte 
dixième ; quand votre matière est ainsi rouge les philosophes l’appellent 
chaux du Soleil, calcine avec le mercure au four de réverbération suivant 
l’Intention des  philosophes, j’entends mercure sublimé et  fixé à leur 
mode, avec la chaux des corps parfaits, mais il n’est pas  encore  fusible 
et pénétrant pour se mêler au profond et petites parties des corps 
imparfaits, mais après l’incération il aura cette vertu pénétrative et 
fondra comme la cire, ce que les philosophe sont caché disant qu’il faut 
réitérer la Sublimation du mercure sur les fèces des corps tant de fois 
qu’il soit fusible, et fondant comme la cire. 

DE LA MULTIPLICATION DES PHILOSOPHES PORTE UNSIEME 

L’exaltation comme dit est sous la porte précédente est la multiplication 
en vertu, il est temps maintenant de parler de celle en quantité qui est 
bien éloignée de l’augmentation des philosophes philosophâtres, tant en 
substance, en matière qu’en qualité, et façon de faire et manière de 
procéder, laquelle les sages ont inventé afin que la poudre de projection 
ne leur défaillît ; ils refont l’œuvre tout de nouveau pour multiplier la 
vertu de la dite médecine et ainsi que plusieurs ayans une fois la dite 
pierre sont contant sans la refaire tout de nouveau, et les autres après 
l’avoir réitérée deux ou trois fois et ne s’y voulant plus amuser, désirant 
toutefois que la poudre de la projection ne leur défaille point, ont 
imaginé par raisons naturelles et véritables, d’augmenter la dite pierre et 
poudre de projection, ce qu’ils font avec mercure de d tiré avec de l’eau-
de-vie métallique et avec ses fèces dissoutes en huile, laquelle ils 
appellent huile de tartre des philosophes, pour la poudre et médecine 
blanche, en la multipliant aussi avec Lune, tiré du Soleil, avec la dite eau-
de-vie et huile de tartre pour la poudre rouge, lesquelles ils multiplient 
avec les dits mercures, parce que ceux qui s’amusent à faire la dite eau-
de-vie et huile métallique suivent un fort long chemin pour parvenir à la 
grande œuvre, et que toute mon intention n’est que de montrer par 



raisons péremptoires, ainsi que j’ai dit, et que par effet on trouvera être 
véritable, celui qui suivra ma pratique et la voie que j’enseigne par 
laquelle il verra que le Mercure vulgaire est la plus proche matière, et 
qu’il a en puissance tout ce qui est nécessaire pour parvenir à la grande 
pierre, et qu’il ne faut qu’un peu de préparation pour faire sortir en effet 
cette occulte puissance. Je ne vous enseignerai autre moyen de tirer ou 
préparer autre Mercure que lui, pour la multiplication en quantité, 
puisque avec lui la pierre se peut faire et accomplir de toutes ses façons, 
ce que nous dirons maintenant après avoir défini que c’est que 
multiplication en quantité, qui n’est autre chose que augmentation du 
poids d’icelle jusqu’à un poids infini sans refaire de nouveau toute 
l’œuvre et sans diminuer ses forces vertus et qualités, mais en les gardant 
en toutes les proportions de sa perfection, en convertissant la matière, en 
augmentation et la transmutation, en la transmuant promptement en une 
médecine parfaite telle que celle avec laquelle elle est jointe, selon la voie 
de notre art, laquelle augmentation se peut faire avec le Mercure de la 
Lune et du Soleil ou bien ainsi qu’en mon intention, sans s’amuser à tirer 
ceux-là, avec le Mercure vulgaire proportionné, en toute qualité avec 
celui de la Lune ou du Soleil, ce que je vous ai ci-dessus enseigné, mais je 
vous faut bien garder de multiplier la pierre blanche avec le Mercure 
animé de Soleil, ni la rouge avec celui qui est animé  de Lune,  car vous 
gâteries tout et au lieu de multiplier votre matière, vous la perdriez en 
lui ôtant sa vertu. 

Prenez donc pour la médecine rouge une once de Mercure animé d’un 
denier et demi d’or, et cuit cinq ans comme dit est et faites échauffer 
dans un creuset et lorsqu’il commencera de bouillir jetez dessus une once 
de médecine fusible et fondante rouge, sans l’ôter de dessus le feu, 
jusqu’à ce qu’elle ait congelé le dit Mercure en poudre, ce qu’elle fera 
bientôt, puis vous l’ôterez et le mettrez dans un matras bien lu té et le 
boucherez bien à propos, puis vous le laisserez à feu de charbons assez  
modéré et tempéré et le tiendrez quatre jours entiers comme si vous 
vouliez distiller, puis augmentes lui le feu de moitié et le  continuez 4 
jours entiers, après lesquels vous augmenterez encore le feu de moitié, 
qui durera 4 autres jours, un feu plus fort beaucoup que touts les 
premiers. A la fin desquels vous prendrez votre matière et la mettrez 
entre deux creusets, lutez au feu de roue, achevés de fixer, et la y 
tiendrez 29 heures approchant les du feu de six en six heures, lesquelles 
passées vous couvrirez votre matière en charbons ardents durant six 
heures, lesquelles passées, vous laisserez mourir votre feu et refroidir 



votre matière et vous aurez deux onces de médecine qui auront tant de 
vertu que la première,  laquelle vous multiplierez avec deux onces du 
susdit Mercure et le gouvernerez tout ainsi que j’ai dit ci-dessus, et vous 
aurez 4 onces de matière que vous multiplierez derechef avec 4 onces du 
susdit Mercure et les cuirez et ferez comme dessus, et aussi réitérerez 
toujours de nouveau Mercure sur la poudre multipliée, et en la recuisant 
vous pourrez multiplier une once de médecine jusqu’à un nombre infini, 
et avoir telle quantité de matière que vous voudrez, de laquelle vous 
ferez projection ainsi que je dirai ci-après, et vous aurez du meilleur or 
que le naturel. 

Si vous voulez multiplier votre poudre blanche vous prendrez une once 
de Mercure animé de Lune, et une once de médecine blanche et le cuises 
comme j’ai dit de la rouge, puis prenez de la poudre multipliée encore 
avec autre mercure fermenté de Lune et cuit 4 ans, et ainsi vous en 
pourrez multiplier jusqu’à une quantité infinie aussi bien que la rouge. 

Pour avoir donc grande quantité de poudre il faut animer avec Soleil et 
Lune grande quantité de Mercure pour les cuire comme dessus, quand 
vous aurez défailli animez en ce qu’il faut, pour le moins en un fourneau 
deux ou trois et le cuises en refaisant votre médecine en la multipliant en 
vertu, afin que quand elle sera faite la matière ne vous défaille pour la 
multiplication en quantité et poids, lesquelles multiplications sont bien 
différentes de celles des larrons sophistes qui déshonorent la science et 
trompent le monde de leurs fausses augmentations, tiercelets, 
médecines, teintures ineptes pour falsifier les métaux. 

DE LA PROJECTION DES PHILOSPHES 

PORTE DOUSIEME 

Il faut maintenant venir à la projection, et enseigner pour la faire sur les 
corps imparfaits fondus et sur le Mercure animé ou tiré des corps 
imparfaits ou moyens minéraux chauds et bouillants, ce que je fait ainsi. 

Fondez cent poids de Lune fine et lorsqu’elle sera bien bouillante, faites 
de petites pelotes d’un poids de la dite médecine rouge, et en jetez une 
sur la dite lune fondue et bouillante, puis quand elle sera consumée jetez 
l’autre pelote dessus et la laissez consumer, puis l’autre et faites ceci tant 
de fois que vous ayez mis un poids sur cent de lune puis laissez bien 
bouillir, brassez bien avec une verge de cuivre, ce que vous ferez à 
chaque fois que vous jetterez les pelotes. Après ferez votre matière une 



heure ou deux sur le feu, et les faites bouillir ensemble, et au bout de 
deux heures couvrez votre creuset de charbons et la laissez refroidir, 
puis rompez le creuset et la refondez et vous aurez de l’or de 24 carats, et 
meilleur que le naturel.  Il ne faut pas vous émerveillez si j’ai dit qu’il 
faut jeter une médecine rouge sur la Lune d’autant que la Lune est plus 
parfaite que les autres imparfaits, qu’est cause qu’elle se transmue plus 
tôt et avec moins de médecine et plus parfaitement que les imparfaits, ce 
que connaîtrez parce que la médecine rouge tombe un poids sur cent de 
Lune et ne tombe que sur dix des imparfaits, d’autant qu’ils sont si crus 
et si fort décolorés et pleins de vilenie de terre et soufre noir et puant, 
qu’un si petit poids n’en saurait cuire   teindre et digérer un si grand 
poids, et purger de son infection, ce qu’il faut néant moins  que la 
médecine fasse autrement  elle  ne les transmuera ni teindra en Soleil, ce 
qu’on n’a pas à faire en transmuant la Lune car elle est pure nette et 
presque assez cuite, et rouge en son intérieur et occulte, tellement qu’il 
ne faut  qu’un petit poids de médecine pour achever sa digestion et lui 
faire sortir sa teinture occulte. Si vous voulez faire or des imparfaits ou 
argent, élisez d’entre eux celui qui est le plus parfait, à savoir le Jupiter et 
faites la projection blanche ou rouge selon que vous voudrez le 
transmuer et faites fondre dix poids, et quand il sera fondu et si chaud 
qu’il recommence à tourner pour s’en aller en fumée, jetez dessus la 
dixième partie de médecine à trois fois, mêlez en pelotes et gouvernez 
comme j’ai dit de la Lune et jetez en lingot. Vous aurez Soleil et Lune 
selon  que sera la médecine, meilleur que le naturel, et les autres 
imparfaits se mêlent aussi en [or ou] argent selon que sera la médecine, 
en cette façon [il] n’est pas si clair ni si [bon] que celui qui est fait de [la 
lune], qui est plus clair et net que [celui des imparfaits] ; si vous voulez 
faire projection des dits médecines seules vous le pouvez faire sur touts 
le   […] et tiré des corps imparfaits et des moyens minéraux sans aucune 
préparation, pour ce qu’en les tirant ils ont êtes bien purgés et séparés de 
leur humidité (et pourtant c’est inutile de faire d’avantage) et ne serait 
rien qui valut, mais notez que plus le corps imparfait ou moyen minéral 
sera parfait et pur, duquel vous aurez tiré le Mercure tant plus son dit  
Mercure se transmuera en plus parfait or et argent, et le Mercure vulgal 
cru, car il sort de la mine sans  préparation [et] par la  première 
décoction, la décoction  métallique, mais il est préparé, purgé et animé 
comme j’ai dit ci-dessus en la première préparation, le purgeant, animant 
et échauffant recevra perfection comme celui des imparfaits, avec la dite 
médecine et non tant plus le Mercure vulgaire sera plus parfait plus 
fermenté et cuit comme est celui du Soleil et de Lune, qu’il se convertit 



plus parfaitement en Soleil et Lune ; en cet endroit sachez que tout 
mercure vulgaire animé et échauffé se peut changer en or, en sorte qu’il 
soit fermenté de Lune et Soleil et non au contraire, car celui seulement 
qui est fermenté d’un poids et demi de Soleil sur 29  poids  du Mercure 
vulgaire cuit 5 ans, lequel est vrai Mercure de Soleil et qui en a toutes les 
qualités, ne peut être transmué en Lune par la médecine blanche, parce 
qu’il est trop parfait et en congelant avec elle il tire toujours  sur  or, et il  
ressemble  un bon  or  au  cément, pourquoi il le faut garder pour la 
multiplication ou pour en faire de l’or avec la médecine rouge, ou avec le 
4 de Soleil pour l’abréviation, mais touts les autres mercures qu’on 
saurait tirer des corps imparfaits et des minéraux,  et tout autre Mercure 
vulgaire préparé comme nous avons enseigné excepté celui de Soleil, re-
çoit la forme parfaite de la Lune par la médecine blanche si vous la 
gouvernez comme s’en suit. 

Mettez dans un creuset cinq onces de Mercure vulgaire animé, ou des 
autres sus dits, et mettez le sur le feu des charbons ardents, l’y laissez 
tant qu’il commence à cuire et pétiller et s’en voler, lors jetez dessus un 
once de la médecine blanche, et incontinent elle se fondra, et en fondant 
elle animera le Mercure et lui apaisera son cri très prompt ainsi se 
congèleront en poudre grisâtre qui fera semblant de s’envoler, ce que 
voyant vous approcherez les charbons et croîtrez le feu sous le creuset, le 
soufflant doucement et le continuez tant que la matière commence à 
venir bien blanche [et] rouge puis couvrez votre creuset et laissez mourir 
le feu et refroidir votre matière dans les cendres, après rompez votre 
creuset et fondez votre matière et vous aurez bon Soleil ou Lune selon la 
nature de votre médecine. Cette projection a été figurée par les 
philosophes disant, que le Roi à l’issue de la fontaine enrichit touts ses 
sujets et les fait touts Roi et couronnés de riches couronnes voulant 
signifier ses sujets par les corps imparfaits qui reçoivent perfection par la 
projection de la médecine. Ils ont aussi signifié fixation de touts les 
Mercurius en Soleil et Lune par le moyen de la médecine, disant que 
touts les oiseaux qui passent sur la chambre où est le Roi s’arrêtent touts 
et planent touts leurs ailes, appelant ainsi touts les  Mercure du nom des 
oiseaux. 

AUTRE FAÇON DE FAIRE PROJECTION 

[Pour convertir] touts les métaux imparfaits, à la nature de [notre grand] 
Roi, en faut prendre une once d’icelui après qu’il est [vivifié] et rafraîchi 
jeune et la jetez sur 4 onces de fin or fondu, et trouverez tout votre 



matière frangible, laquelle pulvériserez et ferez recuire par 3 jours dans 
un vaisseau propre et bien fermé dans la montagne close avec la chaleur 
du dernier assaut, et d’icelle poudre en jetterez un once sur vingt et cinq 
marcs d’argent ou de cuivre ou bien dix huit marcs de plomb ou d’étain 
ou bien sur 15 marcs d’argent vif commun échauffé dans le creuset ou 
congelé avec le plomb, mais il faut que premièrement ils soient bien 
fondus et échauffés, et verrez bientôt après votre matière couverte d’une 
écume bien épaisse, puis quand elle aura fait son opération il vous 
semblera que le creuset ait éclaté, lors ferez refondre votre matière et la 
trouverez convertie en fin or, mais si d’aventure n’aviez gardé le poids 
sus dit vous trouverez vos matières comme en une, changées de leur 
première couleur, pourquoi les faudrait passer par une grande coupelle 
sans y mettre du plomb et dans trois heures après la coupelle aura 
consumé tout ce qui n’aurait été parfait, par faute de n’y avoir mis assez 
de notre Divin Œuvre, et le reste demeurera au-dessus tout net, lequel 
passerez par le Cément royal durant l’espace de six heures, et trouverez 
tout l’or qui aura été converti par l’aide de notre grand Roi aussi fin que 
l’or minéral, etc. 

FIN 
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